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u14 Juillet 1880 

Que sera cette année la {été du 14 Juil-
let ? Il est trop évident que, dans les 
circonstances actuelles, et alors que la 
France est en deuil de tant de ses va-
leureux enfants tombés pour sa défense, 
la Fête nationale ne saurait être, cette 
fois, une occasion de réjouissances pu-
oliques. Et Von sait, d'ailleurs, que le 
gouvernement a déjà décidé qu'il n'y au-
rait pas de revue de troupes. Officielle-
ment, donc, le 14 Juillet se trouvera 
privé de la partie essentielle de son pro-
gramme, car — surtout à Paris —1 la 

k revue constituait depuis quelques an-
"è nées déjà l'attraction la plus courue de 

la fête. Cependant, on a estimé avec 
juste raison, que les Français ne. pou-
vaient pas laisser passer cette date sans 
marquer tout au moins par un geste la 
grande signification d'union nationale 
qu'elle doit comporter. Aussi est-il en-
tendu que Von pavoisera pour le 14 Juil-
let. Et, en outre, il est question de faire 
transporter, ce jour-là, de Choisi)-le-Roi 
au Panthéon, les cendres de Rouget de 
llsle, de telle façon que la journée du 
14 Juillet soit cette année plus que ja-
mais, la journée de la Marseillaise. 

Aux approches de ce 14 Juillet de la 
■gueYre, en ce moment où toutes nos pen-
sées et tous nos sentiments sont tournés 

^.anxieusement vers notre admirable ar-
Frace combattant d'un prodigieux effort 

contre les Barbares, il est impossible dé 
ne pas évoquer la première fête du 
A4 Juillet, qui fut sans doute une gran-
diose fête républicaine, mais qui fut en 
même temps la plus imposante et la plus 
réconfortante des fêtes patriotiques. 

C'était, on s'en souvient, le 14 Juil-
let 1880. Pour la première fois, l'anniver-
saire de la prise de la Bastille était offi-
ciellement célébré comme la Fête na-
tionale de la République française. Afin 
de donner plus d'éclat à la journée, on 
avait fixé à ce jour-là la remise par le 
président de la République, des nou-
veaux drapeaux à l'armée. La cérémonie, 
favorisée par un temps splendide, eut 

Aicu au cours de la revue de Longchamp 
rtt elle avait attiré une immense foule où 
de nombreux provinciaux, arrivés par 
les trains de plaisir se trouvaient, joints 
à la population parisienne. Elle marqua 
la Fêle nationale à sa naissance d'une 
ineffaçable empreinte. 

Ayant à ses côtés les présidents des 
deux Chambres, Léon Say et Gambetta, 
le président Grévy adressa aux déléga-
tions des régiments massées devant l'es-
trade, des paroles qui valent d'être rap-
pelées aujourd'hui, car, précisément, lea 
exploits accomplis par nos soldats réali-
sent, en 1914-1915, les fières espérances 
qu'elles formulaient en 1880 : « Le gou-
vernement de la République, dit-il, est 
heureux de se trouver en présence de 
■celte armée vraiment nationale, que la 
France forme de la meilleure partie 

f'elle-même, lui donnant toute sa jeu-
esse, c'est-à-dire ce qu'elle a de plus 

cher, de plus généreux et de plus vail-
lant, la pénétrant ainsi de son esprit et 
de ses sentiments, l'animant de son âme 
et recevant d'elle, en retour, ses fils éle-
vés à la virile école de la discipline mi-
litaire, d'où ils rapportent dans la vie 
civile, le respect de l'autorité, le senti-
ment du devoir, l'esprit de dévouement, 
avec cette fleur d'honneur et de patrio-
tisme et ces mâles vertus du métier des 
armes si propres à faire des hommes et 
des citoyens. Si rien n'a coûté au pays 
pour relever l'armée, rien n'a coûté à 
l'armée pour seconder, les efforts du 
pays, et par l'application au travail, par 
l'étude, par l'instruction, par la disci-
pline, elle est devenue pour la France 
tfljttie garantie du respect qui lui est dû 
W de la paix qu'elle veut conserver. Je 
vous en félicite et vous en remercie. 
C'est dans ces sentiments que le gouver-
nement de la République va vous remet-
tre ces drapeaux. Recevez-les comme 
gage de sa profonde sympathie pour l'ar-
mée.Recevez-les comme témoins de votre 
'bravoure, de votre fidélité au devoir, de 
votre dévouement à la France, qui vous 
confie, avec ces, nobles insignes, la dé-
fense de son honneur, de son territoire 
et de ses lois. » Le président procéda 
alors à la remise des drapeaux, tandis 
que de la foule frémissante s'élevaient 
des applaudissements et des acclama-
tions sans fin. Puis, la revue des troupes 
lut passée par le général Farre. 

» Ainsi, la première Fête nationale de 
la République fut surtout la fête de l'ar-
mée. Depuis les sombres jours de 1870-
1871, cette journée du 14 Juillet 1880 était 
vraiment pour Paris et pour la France la 
première journée où la nation, qui avait 
tant souffert des humiliations de la dé-
faite, voyait luire pour la première fois 
un rayon de patriotique espoir. En celle 
belle armée qui s'était si rapidement re-
constituée, les patriotes voyaient déjà le 
futur instrument de la Revanche. Et la 
République, par la voix de son premier 
magistrat, proclamait solennellement 
ce devoir sacré de défense nationale au-
quel, en dépit de ce qu'en ont dit cer-
tains de ses détracteurs, elle devait res-
fcSr invariablement fidèle. « Si rien n'a 
coûté au pays pour relever son armée, 
rien n'a coûté à l'armée pour seconder 
les efforts du pays... » Rapprochez de 
cette déclaration du 14 Juillet 1880 la dé-
claration du général Joffre au lendemain 
de la victoire de la Marne, la fameuse 
déclaration où notre aénéralissime écri-

vait : « La République peut être fière de 
l'armée qu'elle a préparée. » N'est-il pas 
vrai que ce rapprochement est tout à 
l'honneur du régime en même temps 
qu'à la gloire de l'armée ? 

Plus discrètement qu'il y a trente-cinq 
ans, mais non moins sincèrement, les 
Français feront du 14 Juillet 1915 une 
fête de réconfort patriotique, une fête 
d hommage à cette valeureuse armée 
dont l'héroïsme infatigable assurera le 
salut de la Patrie. Et la Fêle nationale 
sera tout cela si elle est en effet, comme 
nous l'avons dit plus haut, la journée 
de la Marseillaise, puisque c'est aux 
accents de l'hymne immortel auquel 
notre grande cité se glorifie d'avoir 
donné son nom que nos troupes accom-
plissent chaque jour tant de magnifi-
ques exploits. Oui, cette journée de la 
Marseillaise sera la journée française 
par excellence : tous les Français nobles 
ment rapprochés par les liens de l'union 
sacrée y proclameront dans une pensée 
de confiance profonde envers l'armée 
leur inébranlable confiance dans la Vic-
toire. 

CAMILLE FERDY. 

Nos Soldats de l'Air 

On a pu voir, depuis quelques jours, en 
ville, s'en allant le visage frais, souriant, 
alerte, malgré une forte claudication, un 
jeune sapeur-aviateur dont le dolman khaki 
s'orne da la Croix de guerre avec palme. 

Ce jeune aviateur est. un brave. 
Il se nomme Ulysse Guinard, est déjà père 

de famille et est aviateur de profession. Il 
nous vient de Chauny. 

La mobilisation l'a touchâ à Bue, son cen-
tre d'aviation, et on l'affecta à l'escadrille 
n> 13. 

Intelligent, décidé autant que courageux, 
ne boudant jamais à l'ouvrage, il se fit vite 
remarquer de ses chefs qui, lui donnant les 
galons de caporal, le désignèrent pour les 
missions délicates et périlleuses. Il s'acquitta 
de sa tâche avec honneur, retournant in-
demne de toutes ces expéditions, rapportant 
do précieux renseignements et des vues pho-
tographiques. Un jour, il engagea le com-
bat avec un aviatik, qu'il descendit dans 
les lignes allemandes. 

Le 21 mars, après une rude reconnaissance, 
et comme il évoluait à 2.750 mètres d'altitude, 
par une température de 22 degrés au-dessous 
de zéro et poursuivi par l'artillerie ennemie, 
il eut son appareil criblé d'éclats d'obus. 
Sans perdre une parcelle de son sang-froid, 
il continua sa reconnaissance, mais à quel-
ques cents mètres de hauteur, le déplacement 
d'air d'un obus le fit capoter. Mais, par une 
manœuvre audacieuse, il réussit à redresser 
son appareil et à regagner les lignes fran-
çaises. Il était temps, car la bouche, le nez. 

L'Aviateur Ulysse Guinard 

les oreilles en sang, il fut pris d'une synctfpa 
et alla tomber près de Verdun. L'avion s a-
bîma sur le sol et le pilote fut grièvement 
blessé à ia jambe gauche. 

Après un séjour à l'hôpital de Verdun, Gui-
nard fut évacué sur Marseille. Il est actuelle-
ment à l'Hôtel-Dieu. 

On sait de quels soins attentifs les blessés 
sont l'objet de la Dart de l'administration de 
notre grand établissement hospitalier, qui a 
su s'entourer d'un personnel dévoué. 

Une surprise agréable devait y être réser-
vée au jeune aviateur. Il y a quelques jours, 
en effet, l'administration de l'Hôtel-Dieu re-
cevait, sous pli recommandé, une Croix de 
guerre avec palme et un numéro du Journal 
Officiel contenant la mention de cette cita-
tion à l'ordre de l'armée. Voici cette citation : 

Guinard Ulysse, n° matricule 403, aviateur 
militaire, caporal à l'escadrille 18, excellent 
pilote, d'une habileté éprouvée et qui, dès son 
arrivée sur le front, a montré de belles qua-
lités de hardiesse et de 'sang-froid. Toujours 
prêt à marcher, est parti en reconnaissance 
le Si mars, bien que très fatigué par deux 
longues reconnaissances exécutées la veille 
par un temps difficile. A été sérieusement 
blessé dans un accident d'atterrissage, le 21. 

L'honorable administrateur, M. Vidal-Na-
quet, fut -chargé de l'agréable mission de fé-
liciter le jeune héros de l'air et de lui remet-
tre la Croix de guerre avec parchemin. 

Guinard, que rien n'émeut, n'a pas reçu le 
baptême du feu en France. Lors de la guerre 
des Balkans, il s'engagea au service de la 
Grèce, qui eut à apprécier son labeur et son 
dévouement. 

Une reconnaissance entre toutes, nous a-t-il 
conté, m'est restée gravée dans l'esprit : celle 
que je fis un jour de Lemnos aux Dardanel-
les, avec pour passager un officier de la ma-
rine grecque. Au large, pris par une -violente 
tempête, nous fûmes précipités à la mer, et 
nous nous serions infailliblement noyés si un 
torpilleur grec n'était venu nous tirer d'af-
faire. 

Ulysse Guinard, qui se rétablit de sa bles-
sure, brûle du désir de retourner à son poste, 
dans cette même escadrille qui reçut solen-
nellement, devant les troupes en armes, pour 
la lui transmettre, cotte Croix de guerre dont 
nous sommes heureux, à notre tour, de le 
féliciter. Récompense bien méritée d'un cou-
rage qui aura l'occasion bientôt de se mani-
fester encore. — A. D, 

338e JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, deux tentatives d'attaques enne-
mies, précédées d'un violent bombardement, ont été enrayées vers 
22 heures. L'une a été dirigée contre nos positions devant [ 
Soudiez. Les Allemands sont sortis à plusieurs reprises de leurs 
tranchées, armés de grenades et de pétards. Ils ont été obligés de 
se replier en laissant de nombreux cadavres sur le terrain. L'autre 
attaque s'est produite au Labyrinthe, elle a été immédiatement 
arrêtée par notre feu. 

Au cours de l'après-midi d'hier, et dans la soirée, les Allemands 
ont pris l'offensive sur un front d'environ cinq kilomètres, depuis 
Fey-en-Haye exclus, jusqu'à la Moselle, à l'est de Fey-en-Haye, ainsi 
que dans la partie occidentale du bois Le Prêtre, c'est-à-dire sur un 
front total d'un kilomètre environ. Ils ont réussi, après un bombar-
dement d'une extrême violence, à reprendre pied dans leurs ancien-
nes lignes précédemment conquises par nous, mais, malgré la 
vigueur de leur action, ils n'ont pu les dépasser. Plus à L'Est, c'est-
à-dire depuis la croix des Carmes jusqu'au hameau du Haut-de-
Rieupt, sur la Moselle, l'attaque allemande a complètement échoué. 
L'ennemi a subi de très lourdes pertes. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 

Les Allemands prépareraient 
une attaque dans les Flandres 

Go aviateur russe lait sauter i fraie de nilious 
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paquebot de la Compagnie Générale Transatlantique qui vient d'être coulé 
aux Dardanelles par un sous-marin allemand. 

Paris, 5 Juillet. 
La Sous-Commission de la Marine de 

guerre de la Chambre, présidée par M. Louis 
Nail, député, a quitté Paris pour aller visiter 
les établissements de Ruelle et d'Indret et les 
arsenaux de Lorient et de Brest où elle va 
poursuivre l'enquête qu'elle a récemment 
commencée à Toulon. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Le Casque de Tranchée 
Dès le début de la guerre, on avait pu cons-

tater que la grande majorité des blessés 
étaient atteints à la tête, soit par des éclats 
d'obus, soit par des balles de shrapnell ou 
de fusil dont la calotte métallique eût pu les 
préserver dans la plupart des cas. 

Nos « poilus » commencèrent par se « pro-
téger » eux-mêmes, en plaçant, par exem-
ple, le couvercle de leur gamelle sur le képi. 
Dernièrement, l'autorité militaire dotait cer-
taines unités d'une « cervelière », s'adaptant 
sous le képi, et qui rendit les plus grands 
services. Et voici maintenant que le « casque 
âfi tranchée », dont nous avons parlé à diver-
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d'après l'Illustration 

Le nouveau casque d'infanterie pour 
les tranchées 

ses reprises, vient de faire son apparition ; 
il sera distribué, à mesure de la fabrication, 
à tous nos effectifs, cavaliers et fantassins. 

Ne pesant que 600 à 70O grammes, établi 
en acier très résistant, pourvu d'une visière 
et doublé, à l'intérieur, d'une coiffe en cuir, 
avec un dispositif d'aération parfait, il cons-
tituera, pour nos braves combattants, une 
Coiffure légère, qui les défendra avec effica-
cité contre les projectiles de l'ennemi. 

Peint on gris, comme notre 75, le nouveau 
casque porte, sur le devant de la bombe, un 

insigne distinctif, suivant les armes et sub-
divisions d'armes. Il sera commun pour tous : 
affiner^, sons-officiers et soldats. 

Le casque de tranchée ne sera, bien en-
tendu, porté que pendant la bataille. Le 
képi traditionnel restera la coiffure régle-
mentaire de nos troupiers. Ils le retrouveront 
à l'arrière, quand sonnera, pour eux, l'heure 
du repos. 

PROPOS DE GUERRE 

Poyr la Fêle Nationale 
Les idées suggèrent les idées. 
La proposition de cet ouvrier de l'arsenal 

de Toulon d'offrir à la République, à l'occa-
sion de la fête nationale, une journée de tra-
vail, m'a valu, outre l'approbation sympathi-
que de plusieurs autres ouvriers, cette lettre 
d'un commis de perception de Marseille. 

< Voulez-vous me permettre de vous sou-
mettre l'idée suivante ? 

c Les fonctionnaires de l'Etat, des départe-
ments et des communes, voire même tous les 
retraités, en un mot tous les budgétivores, 
ne pourraient-ils pas abandonner ce jour-là 
leur traitement 7 

< Le versement s'effectuerait le 31 juillet. 
A mon avis, ce geste doit être fait. Vive la 
République 1 » 

Certainement, mon cher correspondant, 
vive la République. La République, c'est la 
France, et l'on ne fera rien de trop pour 
elle. Abandonner au profit de la nation une 
journée de traitement, le geste ne serait pas 
seulement joli, il serait utile. 

Précisément le ministre des Finances vient 
de donner à toutes les administrations de 
l'Etat un mot d'ordre d'économie ; le moment 
parait opportun, plus que jamais, de ne né-
gliger aucun, des moyens qui peuvent faire 
tomber dans la caisse de la Défense Natio-
nale, qui est aussi celle de la solidarité na-
tionale, un denier supplémentaire et im-
prévu. 

Répétons ce que nous disions à propos de 
l'offre de l'ouvrier toulonnais : nous ne sa-
vons jusqu'à quel point de telles propositions 
peuvent être acceptables étant données les 
difficultés du moment et en tenant compte 
que ce qui est permis aux célibataires ne l'est 
guère à des fonctionnaires ou à des ouvriers 
chargés de famille. Mais n'importe : ces of-
fres réitérées, ces idées généreuses qui nous 
viennent de tous côtés révèlent l'état d'âme 
du peuple français ; elles nous apprennent 
de plus qu'un grand nombre de citoyens ont 
le désir très affirmé de faire, cette année, à 
l'occasion de la Fête Nationale, quelque 
chose de plus et de mieux que de . coutume, 
de se livrer à une manifestation républicaine 
qui ne soit point platonique. 

Il serait dommage, en vérité, qu'an ne sût 
pas tirer profit de ces bonnes dispositions. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4° page: FILS DE FRANÇAISE 

Parts, 5 Juillet. 
Nous supposant sans doute affaiblis au len-

demain de la bataille d'Arras, qui leur a 
coûté plus encore qu'à nous, les Allemands 
ont tenté subitement une attaque extrême-
ment violente contre nos lignes de l'Argonne, 
tandis qu'ils cherchaient à nous accrocher 
sur tout le reste du front. 

On sait aujourd'hui que, sur le secteur re-
lativement étroit du bois de la Grurie, ils 
ont lancé plus de quarante mille hommes. On 
a vu leur insuccès. Si nous avons fléchi un 
moment sous l'effet de gaz empoisonnés, nous 
n'avons pas tardé à reprendre le terrain 
abandonné. Ainsi, la surprise sur laquelle 
comptait l'ennemi pour crever notre ligne, 
cette surprise a été pour lui. 

L'événement, s'ajoutant à tant d'autres de 
même nature, prouve, une fois de plus, la 
valeur défensive de notre front et la con-
fiance que nous devons garder dans l'issue 
de la guerre. 

Les Allemands, qui n'ont pas les mêmes 
raisons que nous de patienter, préparent, 
dit-on, une autre ruée en masse dans les 
Flandres. C'est possible, mais je répète qu'il 
faut envisager avec optimisme cette éventua-
lité. Plus l'ennemi attaquera, et mieux cela 
vaudra, puisque c'est pour nous le moyen de 
l'user le plus vite, avec le minimum de per-
tes de notre côté. 

Sur le front oriental, les Austro-Allemands 
visent nettement Varsovie. Les difficultés 
vont augmenter pour eux au fur et à mesure 
qu'ils avanceront dans un pays que les Bus-
ses défendent pied à pied, et où ils ne lais-
sent rien après eux. Mon sentiment est, qu'à 
moins d'une surprise, d'ailleurs toujours pos-
sible en guerre, les Allemands ne gagneront 
que du terrain, et qu'ils trouveront toujours 
en face d'eux des armées sans cesse refor-
mées. 

Les Italiens ont eu à subir une contre-atta-
que extrêmement violente des Autrichiens, 
sur le front Plava-Gradisca. Ils ont vaillam-
ment repoussé l'ennemi et ils continuent à 
s'emparer des positions au delà de Vlsonzo. 
Leur avance, ces deux derniers jours, bien 
que gênée par la crue du fleuve, a été très 
appréciable. 

Enfin, du côté turc, les nouvelles qui nous 
parviennent, et que confirment des informa-
tions anglaises, présentent l'ennemi comme 
à court de munitions, et considérablement dé-
moralisé ; ce qui est certain, c'est que les 
alliés, dans la presqu'île de Gallipoli, sont 
en bien meilleure situation. Ils ne doivent 
rien négliger pour forcer, le plus tôt possible, 
le passage des détroits, et la chute de Cons-
tantinople, qui leur permettrait de commu-
niquer librement avec la Russie. Ceci chan-
gerait la face des choses, aussi ne doit-on 
rien négliger, ni diplomatiquement, ni mili-
tairement, pour arriver d ce résultat. 

MARIDS RICHARD. 

IQS ALLIÉS ET ROSS 
L'Angleterre admire la France 

elle doit anssi l'aider 
Londres, 5 Juillet. 

Le Morning Post, dans son article de tête, inti-
tulé : Couraoe mon amie, écrit : 

L'ennemi est en France depuis presque 
un an. Ce que notre alliée a dû souffrir pen7 
dant ce temps, nous ne pouvons pns nous 
l'imaginer. Dans cette terrible épreuve, la 
France a montré un héroïsme qui se réper-
cutera sur les générations futures comme un 
exemple pour toutes les nations. Nous sen-
tons, quand nous voyons la France souffrir 
sans murmure, se battre en silence, avec un 
tel courage et une telle détermination, que 
jamais, même dans toute l'histoire de cette 
grande nation, n'a été donnée une telle preuve 
triomphante de la grandeur de la France. 

Mais l'admiration n'est pas suffisante, il 
faut l'aider. Notre armée occupe seulement 
35 milles de toute la ligne tenue par les 
Français. Avec nos nouvelles armées et la 
plus grande provision de munitions qui ré-
sultera à coup sûr de nos efforts actuels, il 
devrait être possible d'aider les Français sur 
une ligne plus étendue. Il serait peut-être plus 
avantageux pour le contrôle mutuel des opé-
rations, si la France avait une plus grande 
part dans les directions militaires britanni-
ques, comme l'Angleterre peut être considé-
rée comme ayant la direction suprême sur 
mer, la France l'aurait ainsi sur terre. 

Il D'y aura pas de campagne d'hiver 
aurait déclaré la Kaiser 

L'Allemagne va faire 
un eiîort suprême sur notre front 

Paris. 5 Juillet. 
Dans le Figaro, M. Capus cite les paroles 

d'un diplomate d'un pays neutre qui arrive 
de Berlin et qui passa, hier, par Paris. Il 
déclara : 

Le grand événement de la semaine 'der-
nière à Berlin fut un discours de l'empereur 
à l'occasion d'une cérémonie militaire. Le 
kaiser, nu milieu des acclamations des offi-
ciers et soldats, jura qu'il n'y aurait pas de 
campagne d'hiver, et que là guerre serait 
finie en octobre. 

Répandue par la ville, cette nouvelle y 
causa une surexcitation extraordinaire, car, 
ne doutez pas que dans l'armée comme dans 
la nation, la possibilité d'une campagne u'M-

ver ne soit envisagée avec une vêritabl» 
angoisse. 

L'Allemagne s'y prépare, bien entendu^ 
comme elle se prépare à toutes les éventua» 
lités de la guerre. Vous ne la trouverez erj 
défaut sur rien, mais ce qui est certain, e( 
à mon avis entièrement et en votre faveur< 
c'est la terreur plus ou moins avouée, plui 
ou moins visible et profonde, cependant,, 
dans toutes les classes de la société d'une 
campagne d'hiver. On peut affirmer qua 
l'Allemagne, pour l'éviter, va faire d'ici à' 
l'automne, un effort maximum, un effort su-
prême. Je dis suprême, parce que, maigre: 
sa force immense, je ne la crois pas capable 
de résister dans de bonnes conditions a une 
rentrée en scène de la Russie vers la fin da 
l'été, en admettant surtout, qu'à ce moment-
là l'effort anglais aura encore un surcroît 
d'intensité. 

L'offensive allemande va donc être, selon 
toute probabilité, furieuse et générale sun 
votre front. Une résistance heureuse de vo« 
tre part aura des conséquences incalcula-
bles, puisque c'est peut-être le dernier efforS 
de l'Allemagne qu'elle brisera ainsi. / 

Les forces armées en présence 
LondTes, 5 Juillet 

Le critique militaire du journal hebdoma-
daire Qucen, évalue ainsi les forces armées 
et entraînées dont disposent les six grandea 
puissances à la fin du mois : 

Allemagne et Autriche, ensemble, 6 millions 
300.000 hommes. 

France, 3 millions 500.000 ; Grande-Breta* 
gne, 2 millions ; Italie, 2 millions ; Russie, 
i millions. 

La Russie possédera en outre 5 millions de 
réserves ; la France, la Grande-Bretagne el 
l'Italie, ensemble, 2 millions et demi de ré-
serves. I 

Dans les Flandres 
Les Allemands envoient 

des hommes et de l'artillerie 
Londres, 5 Juillet, 

On mande de Rotterdam au Daily Mail 

Après une courte accalmie, l'artillerie al< 
lemande reprend de l'activité dans la région 
de Dixmude. 

Suivant des informations reçues par notra 
correspondant, les Allemands continuent a as-
surer un contrôle rigoureux sur le mouve-
ment qui se fait sur les voies ferrées. Il 
s'ensuit qu'il n'a pu avoir des renseignements 
absolument certains sur le mouvement des 
troupes allemandes vers les Flandres, mais il 
y a tout lieu de croire que l'ennemi y enverra 
des hommes et des canons. 

Communiqué officie! rosse 
Pétrograde, 5 Juillet.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Le 2 juillet, à l'entrée de la baie da 
Dantzig, un sous-marin britannique a 
fait sauter, au moyen de deux torpilles, 
un navire allemand du type « Deutsch* 
land », crui naviguait en tête de l'esca-
dre. Un de nos torpilleurs a heurté un 
submersible allemand qui avait tenté 
de s'approcher de nos vaisseaux. La 
sous-marin ennemi n'a pas reparu. No-
tre torpilleur n'a eu qu'une avarie in-
signifiante. 

Dans la région de Chavli et à l'ouest 
du Niémen, aucune action. 

Dans la région d'Edvabno, une lutte 
acharnée à coups de mines se poursuit. 
Près du village de Koutche, nous avons 
enlevé des galeries de mines ennemies 
où nous avons trouvé 22 pouds de dy-
namite. Nous avons fait éclater un four-
neau de mines que nous avions préparé 
sur la Bzoura, près du village de Sou-
kha. Nous avons repoussé une tentative 
de l'ennemi pour s'approcher da nos 
tranchées. 

Dans la région de Radom, nos trou-
pes, prononçant une offensive locale 
pendant la nuit du 2 au 3 juillet, ont 
enlevé les tranchées de plusieurs ba-
taillons autrichiens. 

Entre la Vistule et le Bug, le 2 et le 
3 juillet, des combats acharnés ont eu 
lieu. Une offensive ennemie sur la ri-
vière Vyjnitza a été arrêtée par nous 
avec succès. L'ennemi a concentré son 
principal effort dans la direction de By-
khave, où ses attaques dans la nuit du 
2 au 3 juillet ont été repoussées par nos 
troupes, mais l'issue du combat n'est 
pas encore connue. 

L'ennemi cherche également à pro-
gresser dans la direction de Zamostje-
Krasnostave, où des combats des plus 
acharnés ont été livrés le soir du 2 juil-
let et le matin du 3. 

Dans la région où la rivière Volitza 
se jette dans la Wieprz, sur la ligne des 
villages de Tarjimekhi, Krasnoe et 
Stryîf, l'ennemi a subi, sur ce point, 
des pertes très sévères. Le village de 
Tarjimekhi que l'ennemi avait enlevé 
le soir, a passé de nouveau entre nos 
mains le matin du 3. après une attagsua 
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.vaiHaRiKpoussée par les régiments 
du gér.L.:.: îrmanoa. 

Ayant entravé la poussée de l'ennemi 
sur la Gnila-Lipa, nc-s éléments de pa-
trouilles se sont repliés dans la nuit du 
3 au 4 ,vers la Zolo'ta-Lipa. 

Aucun changement sur le Dniester. 

On arrête un conseiller d'Etat russe 
d'origine allemande 

Pétrograde, 5 Juillet. 
Le conseiller d'Etat Spahn, sujet allc-

,mand, depuis longtemps directeur de la oo-
'ciété des produits chimiques et explosifs, 
laquelle fournissait l'armée russe, a été ar-
rêté et envoyé dans la province de \pnissci. 

Dans toutes les écoles dépendant du mi-
nistère du Commerce et de l'Industrie, on 
travaille maintenant à des fournitures de 
guerre. 

Le plan allemand ?ise Varsovie 
rétrograde, 5 Juillet. 

1 A propos des proclamations lancées par des 
aéroplanes allemands informant les habi-
tants de Varsovie que la ville sera aux mains 
des Allemands d'ici un mois, on dit aussi 
que les Allemands ont dressé une liste des 
Polonais éminents qui seraient pendus en 
raison de leurs sentiments russophiles, si les 
Allemands occupent la cité. Un grand nom-
bre de civils quittent Varsovie, afin que leur 
présence n'entrave pas les opérations mili-
taires. , '-,.''. 

En ce qui concerne la campagne do Galicio, 
Bur là Gnila-Lipa et la ligne des rivières Wis-
nica et Por s'étendant entre la Vistule et la 
Wieprz, les Russes refusent d'accepter un 
combat sérieux dans la région dépourvue de 
voies ferrées. 

C'est l'archiduc Joseph qui commande les 
farces coopérant avec celles avançant du 
Nord sur la rive gauche de la Vistule. Le fait 
que l'armée de von Mackensen se trouve en-
tre le Wieprez et le Bug, conduit à la sup-
position que la ligne de Kholm-Kovel doit 
être l'objectif immédiat des Austro-Alle-
mands, et que Brestlitovsk doit être enve-
loppé par un vaste mouvement tournant der-
rière Varsovie. 

Un aviateur russe fait sauter 
un train de munitions 

Pétrograde, 5 Juillet. 
Un aéroplane du type Ïlia-Mourametz 

s'est rendu en reconnaissance de quatre heu-
res dans la région du San. Après avoir rem-
pli les diverses missions dont il était chargé, 
il a jeté trois bombes sur des convois enne-
mis près de Lejaisk, puis sept bombes pesant 
de un à cinq pouds sur la gare de Przevorsk, 
au-dessus de laquelle il a, pendant quinze mi-
nutes, décrit quatre cercles. 

Cinq trains, avec de nombreux vagons, se 
trouvaient dans la gare. Un de ces trains a 
été atteint par une bombe et a pris feu, fai-
sant jaillir de tous côtés d'énormes étincelles 
et des nuages de fumée. . 

L'incendie dura tout le temps que 1 aviateur 
put l'observer et il s'étendit sur plusieurs 
verstes carrées. 

Au dire des journaux allemands, l'appareil 
Tusse a fait exploser un train de munitions 
pour l'artillerie, privant ainsi l'ennemi d'au 
moins 30.000 gargousses et lui infligeant des 
pertes en hommes. • ,. ' 

Ses communications avec 1 arrière ont été 
momentanément désorganisées. 

Les aviateurs russes ont pris des photogra-
phies de l'énorme incendie de la gare de Prze-
vorsk. L'acte qu'ils ont accompli montre que 
pour la précision dans le lancement des 
bombes, les appareils russes sont incompa-
rables. -_r^~^~j-

Entre Complices 
Les relations se tendent entre Allemands 

et Autrichiens. — Les vrais motifs 
du voyage du roi de Bavière 

à Vienne. 
Paris, 5 Juillet. 

Un do nos confrères reçoit de Rome sous reserve : 
Les nouvelles venues de Vienne par une 

Voie confidentielle et sûre portent que, con-
trairement aux communiqués oiiicieux, les 
entretiens entre le chancelier et le secré-
taire d'Etat allemand et les dirigeants aus-
tro-hongrois furent plutôt orageux. 

Le chancelier et le ministre allemands in-
sistèrent sur le reproche déjà formulé par 
le prince de Bulow, selon lequel l'interven-
tion de l'Italie ,qui imposera à l'Allemagne 
de lourdes charges, est dû à l'entêtement de 
l'Autriche et au refus de consentir des con-
ditions raisonnables. Les récriminations re-
viennent à jet continu dans les conversations 
entre les deux Empires alliés. 

Le voyasre du roi de Bavière pourrait avoir 
un autre but que celui indiqué par les com-
muniqués officieux. Les Bavarois se plai-
gnent que, dans cette guerre, on les ait obli-
gés à payer un tribut proportionnellement 
plus élevé que celui acquitté par les autres 
nations de l'Empire. On a, disent-ils, abuse 
de leur héroïsme. D'ailleurs, chez eux comme 
ailleurs, pointe le vague pressentiment du 
désastre. Le roi partage cette impression. 

Quand viendra le moment de payer la note 
chacun s'efforcera de faire contribuer son 
voisià. On prévoit que les Hohenzollern sa-
crifieront sans pitié les Allemands victimes 
de la politique prussienne. La prévision de la 
liquidation 'du désastre a pu être ia cause 
déterminante de la rencontre entre François-
Joseph et le roi de Bavière, rencontre d au-
tant moins attendue que les relations entre 
les deux maisons furent toujours plutôt ten-
dues. 

Le bilan de la ssmaitia 
Londres, 5 Juillet. 

Pendant la semaine qui se termina le 30 
juin, on enregistra l'entrée et la sortie de 
1 399 vapeurs dans les différents ports du 
Royaume-Uni. Cinq vaisseaux de commerce 
britanniques furent coulés par les sous-ma-
rins allemands, et 14 bateaux de pèche cou-
lés ou capturés. 

La goélette « Hirondelle » 
couise par un sous-marin 

Pauillac, 5 Juillet. 
Le capitaine Villaréal, du vapeur espagnol 

Juan, arrivé à Pauillac, a recueilli le capi-
taine et les sept hommes de la goélette Hiron-
delle, jaugeant 325 tonneaux. 

L'Hirondelle, avec un chargement de bois, 
se rendait en Angleterre, lorsque, le vendredi, 2 juillet, vers 5 heures du soir, se trouvant 
par le travers d'Ouessant, à environ qua-
rante milles, il aperçut un sous-marin qui 
chassait un paquebot. Ce sous-marin vira de 
bord et mit le cap sur l'Hirondelle. « Quand 
il fut à trois cents mètres de nous, dit le 
capitaine de l'Hirondelle, il lança un boulet 
dans la mâture. Immédiatement, je fis ame-
ner la voile de fortune et arborer mon pavil-
lon. Le sous-marin nous ayant accosté, nous 
donna trois minutes pour quitter 1© navire, 
puis le sous-marin tira six boulets. 

« Dix minutes après, mon bateau se cou-
chait sur tribord restant la quille en l'air. 

« A ce moment, deux torpilleurs apparurent 
à trois milles de nous, ainsi que le vapeur 
espagnol Juan, qui a bien voulu nous atten-
dre, nous recueillir et nous débarquer à 
Pauillac ». 

Uns péletle soldée 
Londres, 5 Juillet. 

La goélette Sunbeak a été coulée par un 
sous-marin allemand au large de Wisk. 

L'équipage, composé de cinq hommes, est 
sauf. 

L'Aliemape fait des excuses à h Suède 
Stockholm 5 Juillet, 

Le ministère des Affaires Etrangères a reçu 
une note détaillée du gouvernement de Ber-
lin au sujet de l'incident du vapeur Vcrdandi. 
Dans cette note, l'Allemagne présente à la 
Stiède de nouvelles excuses et lui offre une 
indemnité» 

Le journal Nya Daglicht Allehanda dit 
qu'au ministère on considère l'incident com 
mo réglé. 

Un vapeur anglais 
c&mmé par im sous-marin 

Queanstown, 5 Juillet. 
Le vapeur anglais Anglo-Galifornian, jan 

geant 5.000 tonnes, est arrivé dans le port. 
On déclare qu'il a été canonné par un sous-

marin allemand. Il .y a 12 tués, dont le capi-
taine, et de nombreux blessés. 

On bateau narvégies coulé 
Londres, 5 Juillet. 

Le bateau norvégien Fiery-Cross a coulé 
après avoir été canonrué par un sous-marin 
allemand. L'équipage a été sauvé. 

CommuniquéjîfiGisI italien 
Rome, 5 Juillet. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Bans la région du Tyrol-Trentin et 
en Garnie, l'action d'artillerie continue, 
appuyée par celle de petits détache-
ments poussés vers le front ennemi. 
Hier encore, le fort Hensel a été atteint 
plusieurs fois. 

Sur le versant septentrional du Pal-
Grande, l'ennemi a essayé, dans la nuit 
du 3 au 4 juillet, une nouvelle attaque, 
appuyée par un feu très vif d'artillerie, 
dans le but de nous reprendre les tran-
chées conquises par nos troupes alpines 
le 2 juillet. Cette attaque a été repous-
sée comme les précédentes. 

L'ennemi a renouvelé, hier, avec une 
violence particulière, ses contre-atta-
ques contre plusieurs lignes des posi-
tions conquises par nous sur le pla-
teau de Carsico. Malgré l'appui d'un feu 
intense d'artillerie et de mitrailleuses, 
ces contre-attaques ont été repoussées 
avec de lourdes pertes. L'ennemi a 
laissé entre nos mains environ 300 pri-
sonniers, 2 canons de campagne, de 
nombreux fusils et munitions, un lance-
bombes sur affût et beaucoup de maté-
riel pour mitrailleuses. 

Il résulte des déclarations des pri-
sonniers que les pertes essuyées par 
l'ennemi, ces jours derniers, notam-
ment du fait de notre feu d'artillerie, 
ont été très graves. 

Signé : CADORNA. 

Le salut du roi à Trieste 
Rome, 5 Juillet. 

Le roi, accompagné de M. Salandra, pas-
sant au Campanile, localité située au nord 
de Monfalcone, d'où on aperçoit Trieste, fit 
arrêter son auto et dit a son ministre : 

« Venez avec moi, nous allons saluer 
Trieste ». Et tous deux montèrent dans le 
clocher d'où ils envoyèrent à la grande cité 
toute proche le plus àrdènt salut. 

Sympathies italo-suisses 
Turin, 5 Juillet. 

Les Suisses établis a Turin, en majeure 
partie des Suisses allemands, remirent au 
Comité local pour la Famille du Soldat, la 
somme de 47.460 francs, en témoignage de 
sympathie et do solidarité. 

tiens en cause. Sa réponse est considérée 
comme une manœuvre électorale. 

La réponse aitensasrês ssir le « Lasltania » 
Amsterdam, 5 Juillet. 

La Gazelle de Francfort annonce que la 
réponse allemande à la noie américaine au 
sujet du Lusitania, est rédigée dans ses 
principales lignes et sera envoyée d'ici quel-
ques jours. 

L'Attentat contre M. Pierpent Morpn 
L'état du blessé est satisfaisant 

New-York, 5 Juillet. 
Les médecins qui soignent M. Pierpont Mor-

gan ont publié le bulletin suivant à 3 heures 
30 de l'après-midi. 

i Aucune balle n'est entrée dans l'abdo-
men. L'examen radiographique a permis de 
constater qu'aucun os n'a été atteint. L'état 
de M. Pierpont Morgan continue à être des 
plus favorables ». 

Les journaux discutent l'attentat dans des 
articles de fond. C'est, disent-ils, une bonne 
leçon pour les partisans de l'Allemagne. 
C'est le résultat des prédications de M. Dern-
burg et des autres représentants de l'Alle-
magne, c'est aussi la suite logique de la po-
litique de terrorisme et de violence qu'a in-
culquée le code militaire allemand. 

Holt voulait aussi attenter 
à la ïie du président Wiison 

Paris, 5 Juillet. 
Un de nos confrères reproduit cette dépêche du 

Herald do New-Yorlt : 
On croit que Holt a été secrètement encou-

ragé. Des mesures extraordinaires furent pri-
ses pour protéger le président Wilson et d'au-
tres personnalités contre de semblables at-
tentats. 

Holt a reconnu avoir prémédité trois at-
tentats. Il a avoué que s'il avait pu échapper 
à la police, il aurait attenté a la vie de 
M. Wilson. 

L'ifalité ûu meurtrier 
Chicago, 5 Juillet. 

Un vieil ami de collège de l'agresseur de 
M. Pierpont Morgant vient de déclarer à un 
journal que Frank Holt s'appelle en réalité 
Erich Munter, et est né en Allemagne. Il était 
autrefois étudiant à l'Université de Chicago. 
Après la mort de sa femme, Erich Munter 
avait disparu dans des circonstances suspec-
tes. Remarqué plus tard, il enseignait depuis 
sous le nom de Holt. 

La femme du banquier s'est interposés 
entre Se meurtrier et son mari 

New-York, 5 Juillet. 
M. Morgan a passé une bonne nuit. Les 

bulletins de santé ne seront probablement 
plus publiés. 

Le meurtrier Holt est incarcéré a la prison 
de Minieola, où il ne cesse de gémir. Il est 
resté éveillé la plus grande partie de la nuit, 
pendant laquelle il a été interrogé continuel-
lement par des agents de police. 

Au cours de l'attentat commis sur M. Pier-
pont Morgan, on dit que Mme Morgan joua 
un rôle héroïque. 

Holt ayant forcé l'entrée de l'hôtel de Mor-
gan, poursuivit le banquier en tenant un re-
volver dans chaque main. Mme Morgan se 
jeta entre Holt et son mari. Ce dernier la 
repoussa de côté et se lança comme un lion 
sur Holt, qui tira sur lui avec ses deux re-
volvers. 

M, Pierpont' Morgan étant physiquement 
plus fort que son agresseur, jeta Holt à terre 
où le sommelier la frappa à coups d'un gros 
morceau de charbon. 

Personne ne se douta que M. Pierpont Mor-
gan avait été blessé et on ne s'en aperçut 
qu'au moment où le banquier se dirigeait 
vers le téléphone pour appeler lui-même son 
médecin. 

L'attitude de M. Brjan 
New-York, 5 Juillet. 

M. Morgan, répondant à M. Déstournelles 
de Constant, déclare qu'il veut ignorer qui 
a comemneô la guerre. Il réclame un plébis-
cite des belligérants, et la notification des con-
ditions de paix exigées par chacune des na-

Gommsnt M Mmê le général Bouraud 
Athènes, 5 Juillet. 

Un officier supérieur, venu des Dardanelles 
donne les détails suivants sur la façon dont 
fut blessé le général G'ouraud. 

Le mercredi, 30 juin, le général fut avisé 
que les Turcs dessinaient un mouvement of-
tensif. Il se rendit dans les premières lignet 
de tranchées, distantes de 200 mètres de celles 
des Turcs. A ce moment, un obus d'un fort 
ennemi vint éclater à ses pieds. 

Le général fut projeté en l'air et blessé 
au bras droit, ainsi qu'aux deux jambes, 
mais ses blessures ne mettent pas sa vie en 
danger. 

Le général est parti pour la France après 
avoir demandé que le commandement passât 
au général Bailloud, qui, par sa vaillante ver-
deur et son entrain, a toute la confiance des 
troupes. 

On annonce d'autre part oue des milliers 
de blessés turcs ont été dirigés par Boulaïr 
et la voie de terre sur Constantinople. Les 
Turcs auraient reçu, ces jours derniers, des 
munitions et des renforts amenés de la côte 
asiatique au moyen de chalands. 

Les négociations &m ia Tnrqnia : 
■ et la Triple-Entente 

Rome, 5 Juillet. 
Un personnage politique qui revient des 

Balkans déclare, à propos do l'attitude do l'a 
Bulgarie, qu'il ne faut'accorder aucun crédit 
au bruit selon lequel les négociations avec la 
Turquie pourraient aboutir à un accord hos-
tile à la Triple-Entente. 

Le corps enseignant isulgara 
demande au roi d'intervenir 

Dédéagatch, 5 Juillet. 
On mande de Sofia qu'une pétition revêtue 

de la signature de plusieurs milliers de pro-
fesseurs des Universités, écoles supérieures 
ou primaires, et suppliant le souverain, au 
nom des intérêts suprêmes de la patrie, do 
se ranger sans tarder aux côtés de la Qua-
druple-Entente, fut remise au roi Ferdinand 
par une délégation du corps enseignant bul-
gare. 

Le souverain fit un excellent accueil aux 
pétitionnaires. 

SUR. MER 

Les survivants de « l'Albatros » 
Stokholm, 5 Juillet. 

Les autorités militaires ont fait interner les 
190 survivants de l'équipage de l'Albatros, 
au camp de Rona. Les sept officiers ont été 
logés dans des familles de la localité. Deux 
blessés, dont le médecin du navire, ont suc-
combé hier soir. Un lieutenant se trouve dans 
un état désespéré. 

DSÏÎX sons-marins allemands 
canonnés par ÙBS bâtiments français 

Paris, 5 Juillet. 
Le ministère de la Marine fait le com-

anumqué officiel suivant : 
Le 4 juillet, deux sous-marins alle-

mands ont été canonnés dans la Man-
che par des bâtiments de la flottille de 
la deuxième escadre légère française. 
Les deux sous-marins ont disparu en 
plongeant, mais l'un d'eux a été atteint 
par plusieurs obus avant de disparaître. 

Les sons-marins anglais 
clans la Baltique 

Milan, 5 Juillet. 
A propos de la présence inattendue d'un 

sous-marin anglais dans la Baltique, le cor-
respondant à Pétrograde du Secolo donne des 
renseignements qui sont une véritable révé-
lation. 

Il dit que trois sous-marins russes et deux 
anglais parcourent constamment la mer .Bal-
tique, en vue de protéger Riga contre une atta-
que par mer. 

Les deux sous-marins anglais ont pénétré 
dans, la Baltique en octobre dernier, et ont' 
passé l'hiver bloqués dans les glaces à Hel-
singfors. C'est l'un d'eux qui a sérieusement 
endommagé un croiseur allemand après l'at-
taque de Libau. 

vre de cette mission permettra de jeter les 
bases d'une entente avec le gouvernement 
russe sur un certain nombre de questions, 
et d'étendre pratiquement nos relations d'af-
faires dans les grands centres industriels et 
commerciaux de. la Russie. La composition 
de la mission doit être arrêtée par M. le mi-
nistre des Affaires Etrangères. Elle com-
prendra des membres de la Commission, 
parlementaires et industriels, ainsi que des 
délégués des Chambres de Commerce et de 
grands syndicats industriels ou commer-
ciaux. 

é 

Le raid de C'lifoert 
Lausanne, 5 Juillet. 

La Gazelle de Lausanne donne sur le raid de 
Gilbert les renseignements suivants : 

Gilbert avait reçu, le 27 juin, l'ordre d'aller 
bombarder un certain point des usines Zep-
pelin à Friedrichshaven. Il suivait la vallée 
de la Wutach jusqu'à Blumberf, puis de la 
picrua directement sur Radolfzell, Constance 
ét "Friedrichshaven. Il s'éleva à 3.600 mètres 
au-dessus des nuages en flocons qui lui déro-
baient une partie du champ visuel. Une ca-
nonnade intense l'accueillit, et les shrapnells 
montèrent plus haut que l'appareil. 

La hauteur qu'ils atteignaient lui a fait 
conjecturer que les usines Zeppelin sont 
maintenant pourvues de canons spéciaux à 
très longue portée verticale. 

Ayant pu viser l'endroit qui lui avait été 
assigné, le pilote laissa tomber quatre bom-
bes. Les nuages l'empêchèrent de constater 
exactement le résultat obtenu, mais il croit 
avoir réussi dans sa tâche. 

Son devoir accompli, Gilbert mit le cap 
vers l'Ouest, mais il s'aperçut que les trépi-
dations avait dévissé la pompe à pression 
qui permettait de faire arriver l'essence du 
réservoir inférieur. 

L'atterissage était inévitable. 
Les larmes aux yeux, Gilbert se laissa des-

cendre et prit terre près de Pheinfelden. Son 
monoplan capota, les roues ayant heurté une 
petite borne cachée dans l'herbe. 

Gilbert est interné à Hospenthal, près Au-
dermatt, à 1.500 mètres d'altitude, dans le 
massif du Gotha. 

Désireux de lui apporter le témoignage de 
leur amicale sympathie, Parmelin et Aude-
mars sont accourus, l'un de Genève, l'autre 
de Paris. 

Les relations franco-russes 
Paris, 5 Juillet. 

La Commission chargée de préparer les 
moyens m développer les relations commer-
ciales enwe la France et la Russie, vient de 
tenir sa 17° séance sous la présidence de M. 
Méline. 

Après avoir entendu le résumé de ses tra-
vaux, présenté par M. Pierre Arbel, elle s'est 
ajournée jusqu'au retour de la mission qui 
doit être prochainement envoyée en Russie, 
pour donner suite à, ses propositions. L'œu-

anstro-allemande 
Berne, 5 Juillet. 

Commentant le projet d'une union écono 
mique de l'Allemagne et de l'Autriche-Hon 
gris, la Gazette de Cologne écrit dans son 
numéro du 3 juillet. « Si ce plan grandiose 
réussit, nous aurons d'Anvers à Bagdad un 
immense territoire où l'esprit d'entreprise du 
peuple allemand pourra se développer libre-
ment. Nous aurons, en même temps, assigné 
des limites à l'activité de nos ennemis. » 

lia» te |É4s Messâs 
Les conditions dn rapatriement 

Paris, 5 Juillet. 
A la suite de pourparlers qui ont été assez 

longs et difficiles, les gouvernements fran-
çais et allemand viennent de se mettre d'ac-
cord pour une nouvelle opération de rapa-
triement simultanée d'invalides de guerre. 

Aux ternies de l'arrangement qui vient 
d'être conclu, seront libérés de plein droit : 

1° Les soldats atteints de l'une "des lésions, 
infirmités ou maladies ci-après : 

lo Perte totale ou partielle d'un ou plusieurs 
membres (au moins lo pied ou la main); 2» Perte 
de l'usage d'un membre par anltylosc, paralysie 
définitive, atrophie ou rétraction musculaire, peeu-
darthrose, lésions de la colonne vertébrale produi-
sant unis grande gêne des mouvements; 3. Para-
lysie définitive et importante par son siège ou son 
étendue; 4» Lésions cérébrales avec 6uites graves : 
hémiplégie ou altération des fonctions cérébrales; 
5o Lésions médullaires avec suites graves : para-
plégie ou paralysies diverses; Oo Perte de la vue 
des deux yeux, cécité; 7° Mutilation importante de 
la face et lésions graves de la cavité buccale; 
8o Etat cachectique durable, consécutif à des bles-
sures; 9» Tuberculose pulmonaire avancée; 10» Etat 
cachectique produit par d'autres affections inter-
nes; lio Maladies mentales incurables. 

2° Bes officiers et sous-officiers atteints de 
l'une des lésions, infirmités ou maladies ci-
après : 

lo Perte totale oti partielle de plusieurs mem-
bres ; ' 2» Lésions cérébrales avec suites graves, 
hémiplégie ou altération des fonctions cérébrales; 
30 Lésions médullaires avec suites graves, para-
plégie ou paralysies diverses; 4° Perte de la vue 
des deux yeux, cécité; 5o Etat cachectique durable 
consécutif à des blessures; 6o Tuberculose pulmo-
naire avancée; 7° Etat cachectique produit par 
d'autres affections internes; 8» Maladies mentales 
incurables; 90 mutilation importante de la face et 
lésions graves de la cavité buccale. 

Les blessés et malades à rapatrier vont être 
réunis à Constance et à Lyon où ils seront 
examinés par des Commissions médicales de 
rapatriement. Deux médecins suisses assiste-
ront à l'examen de ces Commissions. Les pre-
miers convois de rapatriement seront mis en 
marche, de part et d'autre, les 10 et 11 juillet 
courant. 

Une calomnie allemande 
Paris, 5 Juillet. 

La presse allemande en Allemagne et à 
l'étranger a maintes fois prétendu que le 
gouvernement français cherchait par tous les 
moyens à isoler de leur famille et même du 
public les grands blessés français revenus 
d'Allemagne ; ces assertions répétées sont 
absolument fausses. 

Dès le mois de février, une circulaire du 
ministre de la Guerre prescrivait aux géné-
raux commandant la région de régler le. plus 
rapidement possible le cas de chacun des 
blessés revenant d'Allemagne, en envoyant 
dans leurs foyers tous ceux dont les famil-
les seraient prêtes à les recevoir, en hospi-
talisant, s'ils 1er souhaitaient, tous ceux qui 
auraient encore besoin de soins dans les éta-
blissements les mieux appropriés au traite-
ment voulu. 

Les instructions de la circulaire ont été 
observées et tous les blessés, qui ont de-
mandé à être hospitalisés, répartis dans de 
grands centres choisis de manière à, les pla-
cer le plus près de leur famille, qui a été 
avertie de leur retour. Si des lettres sont 
arrivées dans les formations sanitaires alle-
mandes à l'adresse d© quelques-uns de ces 
blessés, après leur départ pour la France, le 
fait s'explique par le temps que met la cor-
respondance à parvenir de France en Alle-
magne. Il a pu se produire également que 
les familles n'aient pas été retrouvées tout 
de suite, soit parce qu'elles s'étaient dépla-
cées, soit parce qu'elles sont demeurées dans 
la zone du territoire encore occupé par l'en-
nemi, mais il est absurde de prétendre que 
le gouvernemnet français a cherché à iso-
ler les grands blessés II a. au contraire, 
donné des ordres formels pour qu'ils fussent 
le plus rapidement possible rendus à l'affec-
tion inquiète des leurs. 

res et demie, au cimetière Picpus, déposer 
une couronne de fleurs sur la tombe du gé-
néral Lafayette. 

Le président de la République était repré-
senté par le colonel Bonel, le capitaine du 
Teil représentait M. Millerand, ministre de 
la Guerre. 

Des discours ont été prononcés par M. Cla-
veland Coxe, consul d'Amérique à Paris ; 
l'ambassadeur, M. Sharp ; M. Frédéric Mas-
son, de l'Académie française, et par le mar-
quis de Lafayette. 

Une foule nombreuse assistait à cette céré-
monie. 

POUR NOS SOLDATS 

Les internés fin camp û'Orb 
sont éfacués à Giessen 

Paris, 5 Juillet. 
On nous communique la note suivante : 
« A la date du l"r juillet, le commandant 

du camp de Giessen télégraphie au Comité 
international de la Croix-Rouge a Genève 
que les prisonniers du camp d'Orb ont été 
évacués à Giessen ». 

tes Crimes allemands 
L'enqnête da Gouvernement belge 

Le Havre, 5 Juillet. 
Le gouvernement belge publie le dix-septiè-

me rapport de la Commission officielle qui a 
fait une enquête sur la violation des règles 
du droit des gens, des lois et des coutumes 
de la guerre par les troupes allemandes. Ce 
rapport est consacré entièrement aux crimes 
commis dans les provinces de Liège et du 
Limbourg, pendant les premiers jours de la 
guerre. Pas une ville, pas un village où pas-
sèrent les troupes du kaiser n'échappa à leur 
barbarie. Des scènes de pillage eurent lieu 
à Battice, Hervé, Soumagne (104 maisons 
incendiées et 102 habitants massacrés), Mou-
land, Visé (ville de 4.000 habitants entière-
ment détruite), Barchom, Saives, Trembleur 
(curé et bourgmestre fusillés), Francor-
champs (12 personnes fusillées, pillage de 
toutes les villas), Foret, Olne et Soiron (mai-
sons détruites et nombreux habitants massa-
crés). Les villes et les villages, de la rive 
gauche de la Meuse subirent le même sort. 
Dars la province du Mibourf, c'est surtout 
le Sad-Ouest, la région de la Hesbaye, qui a 
été éprouvé. 

En France 
Le duc de Connangiit 

décore des soldats français 
Paris, 5 Juillet. 

On écrit de Châlons-sur-Marne le 3 juil-
let : 

« Hier, à X..., le général commandant d'ar-
mée a remis en présence du duc de Connaught 
un certain nombre de décorations à plusieurs 
officiers, sous-officiers et soldats. 

« La cérémonie a été très émouvante. 
« Le duc de Connaught s'est ensuite rendu 

à Châlons, où il a été reçu à la Préfecture. 
Dans la soirée, il a remis plusieurs décora-
tions anglaises à quelques officiers de la ...» 
armée. 

« Le duc de Connaught est reparti ce matin 
à 10 h. 30. 

La fête de l'indépendance 
américaine 

Paris, 5 Juillet. 
A l'occasion de la fête de l'indépendance 

des Etats-Unis d'Amérique, l'ambassadeur, 
M. Sharp, accompagné du haut personnel de 
l'ambassade, g'est rendu, ce. matin, à 10 heu-

La décision dn Parlement 
est entrés en vigueur depuis Mer 

A l'unanimité, la Chambre vient de voter 
définitivement, en faveur des mobilisés, la 
gratuité de l'envoi, une fois par mois, d'un 
paquet postal pour les familles comptant au 
moins quatre enfants vivants et pour les bé-
néficiaires des allocations militaires. 

On se souvient qu'une proposition de loi 
déposée à la Chambre il y a plusieurs mois 
déjà, Rendait à accorder, d'une façon presque 
générale, la gratuité pour les envois destinés 
aux armées. 

Sur la demande du ministre des Postes, la 
Chambre a cru devoir limiter quelque peu 
l'octroi de cette gratuité. 

Pour alléger les charges des familles les 
plus modestes, celles qui ont le plus besoin 
d'être aidées, le Parlement a pris" une règle 
qui n'omettra personne quand les allocations 
militaires auront été données, comme il est 
nécessaire et de plus en plus urgent, à tous 
les ayants droit, sans aucune exception. 
Cette règle a pour base l'allocation elle-
même. La Chambre et le Sénat ensuite, en 
acceptant unanimement ce principe, ont 
considéré que la gratuité postale, pour les 
envois aux soldats, était un prolongement de 
l'allocation. 

Le Sénat, obéissant à son tour à ce besoin 
presque universel de générosité, a voulu 
étendre la mesure aux familles nombreuses. 

Finalement, les deux Assemblées se sont 
mises d'accord sur le texte d'une loi qui est 
entrée en application dans toute la France 
à partir d'hier lundi 5 juillet. 

Voici le texte de l'article principal de cette 
loi : 

Article premier. — Les bénéficiaires de 
l'allocation prévue par la loi du 5 août 1914 
ont droit à l'envoi gratuit, par poste, une 
fois par mois, aux membres de leur famille 
présents sous les drapeaux, d'un colis re-
commandé, dont le poids ne devra pas ex-
céder un kilogramme. 

Cette disposition sera également applica-
ble aux familles des mobilisés comptant au 
moins quatre enfants vivants. 

En vertu de ce texte, les familles nom-
breuses, ainsi que les bénéficiaires de l'allo-
cation militaire n'auront qu'à demander au 
bureau de poste le plus proche une feuille 
d'expédition qui sera valable pour les envois 
successifs de paquets postaux du même ex-
péditeur au même destinataire. 

Cette feuille, dit le décret du 25 juin 1915, 
pris en application de la loi, est remise : 

1° Aux bénéficiaires des allocations mili-
taires, sur la production du certificat d'ad-
mission à l'allocation délivrée par le préfet 
ou le sous-préfet ; 

2° Aux familles des mobilisés comptant au 
moins quatre enfants vivants, sur la produc-
tion du livret de famille ou, à défaut, d'un 
certificat du maire de la résidence attestant 
la coexistence d'au moins quatre enfants. 

II ne peut être délivré qu'une seule feuille 
d'expédition à une même famille. 

S'il s'agit d'une famille jouissant d'une al-
location militaire, la feuille indique respecti-
vement, comme expéditeur et destinataire 
des envois, le bénéficiaire de l'allocation et 
le militaire soutien de famille, tous deux dé-
signés sur le certificat d'allocation. 

S'il s'agit d'une famille comptant au moins 
quatre enfants vivants, la feuille indique 
comme expéditeur « le membre de la famille 
qui en requiert la remise, et comme desti-' 
notaire celui des membres de la famille qui 
est désigné par le requérant ». 

Chaque paquet à expédier devra être dé-
posé au guichet d'un bureau de poste avec 
la feuille d'expédition. 

Rappelons que les paquets expédiés gra-
tuitement, en vertu de la loi du 22 juin 1915, 
sont acheminés et distribués et, le cas 
échéant, réexpédiés ou renvoyés aux expédi-
teurs dans les mêmes conditions que les ob-
jets recommandés de la catégorie à laauelle 
ils appartiennent et donnent lieu aux mêmes 
garanties de responsabilité. 

Il peut se faire qu'une feuille d'expédition 
se trouve égarée ou détruite. Dans ce cas, 
les intéressés peuvent en obtenir le rempla-
cement au bureau qui l'a délivrée en produi-
sant une déclaration de perte. 

Il faut aussi prévoir l'hypothèse où le béné-
ficiaire d'une allocation se trouverait excep-
tionnellement dans l'impossibilité de pro-
duire le certificat du préfet ou du sous-pré-
fet. En ce cas, une feuille d'expédition 
pourra lui être remise au vu d'une attesta-
tion du percepteur. 

Pour les familles habitant les régions en-
vahies, qui ne peuvent momentanément 
exercer le droit au bénéfice de la loi, il sera 
délégué, sur la demande de leur membre 
mobilisé, à une tierce personne désignée par 
ce dernier et agréé par l'administration. 

Lorsque le public apprendra qu'il y a ac-
tuellement plus de trois millions de familles 
qui reçoivent l'allocation journalière, il se 
rendra compte de l'importance de ce nou-
veau bienfait de la loi. 

Un emploi de gardien de bureau, rémunéré 
60 francs par mois, est vacant à la direction 
de l'Inscription maritime. Conviendrait à un 
retraité de moins de 00 ans. Se présenter au 
secrétariat de la direction, rue des Phocéens. 

La Fêîe du 14 Juillet. — M. le préfet des 
Bouches-duRhône a adressé aux maires de 
l'arrondissement de Marseille la circulaire sui-
vante : Des instructions de M. le ministre de 
l'Intérieur il résulte que la fête Nationale 
du 14 juillet devra avoir cette année un ca-
ractère exclusivement patriotique et commé-
moratif. Les monuments publics seront, en 
conséquence, pavoises comme d'usage, et les 
distributions de bienfaisance qui sont de tra-
dition dans los communes, seront main-
tenues. 

Par contre, devront être supprimées toutes 
les manifestations présentant le caractère de 
réjouissances publiques, banquets, bals, illu-
minations, feux d'artifice, etc., et les som-
mes votées à cet effet devront être versées 
à des Œuvres de guerre. 

On a remarqué, durant les obsèques impres-
sionnantes des victimes du boulevard de 
Roux, de nombreuses gerbes de fleurs fraî-
ches déposées sur les cercueils ou suspendues 
aux corbillards. 

Ce don touchant était dû à l'attention pieuse 
et discrète des fleuristes de la porte princi-
pale du cimetière. Et ce geste méritait d'au-
tant plus d'être mentionné particulièrement 
que ces fleuristes ne manquent point de le 
renouveler à chaque convoi de militaires : 
Aux morts comme aux mortes pour la pa-
trie, elles dédient toujours des brassées de 
fleurs. _ _ 

Rien ne va plus !... — Dans la soirée de 
dimanche, M. Sarraméa, commissaire sous-
chef de la Sûreté, avec plusieurs agents, fai-
sait tout à coup irruption dans l'appartement 
de Mme X..., rue Duguesclin, 19, au 4' étage. 
Il y surprenait une douzaine de personnes 
en train de jouer à la roulette. Matériel et 
enjeux — une assez forte somme d'argent — 
furent saisis. Le croupier, P... C..., 38 ans, 
un professionnel, fut arrêté et écroué, et 
procès-verbal fut dressé contre la proprié-
taire. 

Sous un tramway. — Un malheureux acci-
dent qui a eu des suites très graves, s'est 
produit, hier, vers 1 heure, sur lo boulevard 
Mirabeau, Le charpentier Jean Adone, âgé 
de 41 ans. qui est sourd-muet, sortait d'un 
restaurant du boulevard, où il venait de dé-
jeuner' en compagnie de M. Soubion contre 

maître de l'atelier Barnoux, où il travaille'*' 
Adone voulut traverser la chaussée au mo-
ment où arrivait un tramway circulaire;! 
Vieux-Port, qu'il n'avait pas entendu venir.) 
La lourde voiture le heurta et il tomba souaj 
les roues qui lui broyèrent la jambe droites 
Immédiatement relevé par les témoins de l'acii 
cident. Adone fut transporté à la Conception..; 
où il fut admis d'urgence, par les soins de Mi 
Delmas, commissaire de police du X9 arron-. 
dissement, qui a ouvert une enquête. 

Officiers mécaniciens brevetés de la Ma^ 
rim marchande. — Les ofi'icU'érs mécani-( 
ciens brevetés de la Marine marchande du{ 
port de Marseille sont priés d'assister àj 
l'assemblée générale qui aura lieu aujourij 
d'hui mardi 6 du courant, à 5 fr. 30 du soir, 
au siège du Syndicat. Présence indispensai1 

Me. 

Quartier Lodl. — Les membrejS du Comltâ 
sont priés d'assister à la réunion qui aurai 
lieu ce soir mardi, à 9 heures, bar Berge, rua 
d'Alger. Dernières dispositions à prendra 
pour la matinée de charité. 

Venta de hardes. — L'administration deSj 
hospices civils informe le public que les har-| 
des désinfectées laissées par les malades dé-; 
cédés seront vendues aux enchères publiques/ 
par le ministère de MM. les commissaires-.' 
priseurs, le vendredi 9 juillet courant, àl 
9 heures du matin, à l'hôpital de la Concept 
tion. ^ ̂  

Renversé par une voiture. — Vers 4 heuv 
res, avant-hier soir. M. Marius Chabert^' 
48 ans, plombier, traversait la rue Colbert^ 
lorsqu'il fut heurté et renversé par une voi< 
ture que conduisait M. Marius Ghaspal, blan/ 
chisseur. Relevé et conduit dans une pharmai 
cie voisine, M. Chabert y reçut les soins quâ 
réclamait son état, peu grave, d'ailleurs, puis 
on le ramena à son domicile, 6G, rue dea 
Bons-Enfants. ^ -, - ■ 

Acte c!o courage. — Un break attelé d'uni 
cheval, conduit par M. Doîminiqne Picano,: demeurant, 23, boulevard Baille, montait la 
rue d'Aubagne, hier, vers midi et demi. L'ani-
mal, effrayé on ne sait pour quel motif, s'em-
balla et se mit a courir avec vitesse semant 
la terreur parmi les passants. Mais un soldat, 
Léon Maistre, appartenant au 27° chasseurs 
alpins, en convalescence a Cassis, et qui se 
trouvait là, atteignit le cheval, le retint par 
la bride et le maîtrisa après avoir été traîné 
l'espace de vingt mètres. Nos félicitations au 
courageux militaire. 

Exploits de camSsrïeîears. — Dans le coxu 
rant de la soirée d'hier, entre 10 heures et 
11 heures, un inconnu a pénétré, par effraci 
tion, dans l'appartement sis au l°r étage da 
l'immeuble qui porte le n° 17 de la rue Na-
tionale, habité par les dames Marie Gaube et 
Hélène Cat. Après avoir fouillé les meubles: 
et bouleversé les tiroirs, les malfaiteurs se 
sont enfuis en emportant 235 francs qui ap-
partenaient à Mme Cat, et 180 francs pro-i 
priétô de Mme Gaube. M. Guillaume, commis^ 
saire du II0 arrondissement, a transmis une 
note à la Sûreté. 

Agresseurs arrêtés. — Avant-hier soir, un 
soldat sénégalais, Rourre Oriendrian, 28'ans, 
passait i*ue Bouterie, vers 5 heures 30. Deux 
motelots du « Solvay » le rencontrèrent, e'fcl 
sans provocation, le battirent comme plâtre et 
lui portèrent un coup de couteau qui le blessa; 
assez grièvement à la joue gauche. Les deux 
agresseurs s'enfuirent, mais les gardiens de 
la paix ne tardèrent pas à les arrêter. Ils se 
nomment Paul Woloner et Erich Nielssen. On/ 
les a écroués. Rourre Oriendrian est soigné 
à l'hôpital. 

larseilïe 
—Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs, oui a eu lieu avant-Mer dimanche, 
11 a été apporté 186 porcelets, qui ont tous étâ 
vendus à des prix variant de 18 à 20 fr. la pièce. 

Ooor ïïMim nés loiis-i-Elêis 
VOLS QUALIFIES 

La session ordinaire du troisième trimestre i' 
s'est ouverte hier matin à Aix, sous la pré-"^ 
sidence de M .le conseiller Sauze. La pre< 
mière affaire inscrite au rôle amenait sur la 
sellette le nommé Caillol Marius-Paul, âgé 
de 29 ans, né et demeurant à Marseille, qui. 
avait à répondre de l'inculpation de vols qua* 
lifiés. 

A la suite de vols commis dans diverses ha-
bitations du quartier de la Valentine, à Mar-> 
seille, la gendarmerie de cette localité exerça' 
une surveillance particulière sur la villa « La 
Coulette » qui recevait fréquemment la vi-
site de malfaiteurs. Le S février dernier, cette 
surveillance amena l'arrestation de Ifaccusé, 
qui s'était introduit dans l'habitation par es-
calade et effraction ; on découvrit dans un, 
coin de la chambre, dont tous les meubles 
avaient été fouillés, un sac contenant divers 
objets que l'inculpé avait l'intention d'em-
porter. L'accusation a été soutenue par M. le 
substitut Maret. M0 Raynaud, du barreau-
d'Aix, a présenté les moyens de défense de 
l'inculpé. 

Reconnu coupable, Caillol Marius a été con-
damné à 5 ans de réclusion et 10 ans d'inter-
diction de séjour. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

La réunion du Sjïorting-CI'.ib da Marssiî'8 
Maina s'adjuge le record des 800 mitres en 2' 4" ils 

Ainsi que nous le laissions prévoir dans notre 
numéro d'avant-liier, l'excellent athlète Maina, 
s'attaejuant au record des 800 mètres, détenu par 
L. Coti en 2' 5", le lui a ravi en franchissant la 
distaoe en 2' i" 1/5. Toutes nos félicitations. 

Cambanis a approché le record des 200 mètres . 
de 2/5 do seconde en parcourant la distance en 
25", le record étant 24" 3/5. 

Quant au record du mille anglais détenu par 
L. Coti. en 4' 35" 1/5, il n'a pu. être approché ni 
par Malabava. ni par Pellesriu. 

TENNIS 
Le !awn-tennis à l'Olympique 

Toujours en honneur dans notre club doyen, Jél 
tennis continue à captiver ses adeptes do plus e» 
plus nombreux. Dimanche dernier, l'entraîneinenfi' 
a donné les résultats suivants : ' 

En singles : 
P. Seitz bat Chapelle par 6 Jeux à 1 ; Fleisch bat 

Albert par 6 Jeux à i; Drageon bat Melsonier par 
6 Jeux à 2. 

En doubles : 
P. Seitz et Bllsson battent Aube et Chapelle par 

6 Jeux à 3; Aube et Néjrrel battent Fraissinet M. 
et H. par 6 jeux à 2; P. Seitz et Né^rel battent 
Chapelle et Aube par 6 Jeux à 4; Mercier et Autra 
battent Fraissinet et Blisson par 0 jeux à 4. 

Nous ne ferons mention spéciale que pour P. 
Seitz, récemment de retour d'Angleterre, dont lea 
phases de Jeu ont été longuement applaudies. 

— , —m 

Faculté de Droit d'Aix 
Aix. 5 Juillet. 

Sont admis aux examens de la licence 1 
Première année, Ire partie : MM. Féraud, 

Brunet, Crémieux. , t 
Deuxième année, Ire partie • MM. Bellaïèy 

Cittanova, Gàribaldi, Gravière, Muscat, Ros-' 
tit, Roux et Tintelin. 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, relâche. Jeudi en matinée, manchette, 

la belle pièce en 3 actes de Brioux, de l'Académie 
française, et Le Contrôleur des Wagons-Lits* 
200 fauteuils seront réservés à nos blesses. 

ALCAZAR-C1NEMA 
Programme varié, avec le film sensationnel s 

Amour de Gaucho ; Mon Enfant ; Les Rayons Z.s 
Germain dans La Marmotte ; Uavcnne, dernières 
actualités de la guerre. 

EL DO fî A DO-CI HE M A 
Nouveau et sensationnel : La Bienfaitrice, avea 

Suzanne Grandais ; Au Gré des Flots drame en 
2 parties ; Les Enfants d'Edouard, drâme histori-
que d'après Shakespeare ; Zéphlrin à la mer ; le* 
actualités, etc. A l'orchestra : Carmen. r\ 

— ,—- —— 

Le lisière f on Mm poriipig &m 
ONZE MATELOTS NOYES 

Lisbonne, 5 Juillet. 
Une baleinière appartenant à l'aviso Cinco-

Outobro a chaviré près d'une péniche. Onze' 
matelots! ont été noyé*. 

t. 



1 

POUR LES VICTIMES 
Ainsi que nous le disions hier, un mouve-

ment spontané de solidarité s'est manifesté 
dan$ notre ville ©n faveur des familles des 

•y infortunées victimes de la catastrophe du 
S boulevard de Roux. 
i* Des personnes généreuses ont versé leur 

obole entre les mains du maire de Mar-
seille, dans les Comités d'intérêts de quar-
tiers ; d'autres l'ont adressée au Petit Pro-
vençal. .Mais quelle que soit la voie choisie, 
ce? sommes no manquèrent pas leur but : 
elles iront soulager immédiatement les dé-
tresses que la catastrophe a fait naître. 

En ce qui le concerne, le Petit Provençal 
a reçu les souscriptions suivantes : 

Le Petit Provençal 
Rédaction du Petit Provençal 
M-Marto, directeur du Petit Pro-

vençal 
M. le général Servi ère, comman-

dant de la 15" région. 
M. Joseph Michel .• 

* ■ M. Henri Blanc 
\ Anonyme 

Banque James Rosa 
Le petit Riri Roman, de la Penne 
Le petit Colombani, pour le re-

tour de son papa 
Un espérantisto 
Mme veuve Marius Gogioso < 
La petite Casas Franchie 
M. Jules Marcellin ■ 

250 fr. 
50 fr. » 

50 fx. 

500 fr. 
10 fr. 

5 fr. » 
2 fr. 

20 fr. 
0 fr. 20 

1 fr. 
2 fr. » 
2 fr. 50 
2 fr. 50 
2 fr. » 

duire de la liste. Le nombre total des dispa-
rus reste donc au chiffre de trente-sept. 

D'un autre côté, aucun nouveau blessé ne 
s'est fait connaître. Le nombre total des bles-
sés demeure donc fixé à vingt-trois. 

Ajoutons que l'état des blessés, en traite-
ment dans les divers hôpitaux ou ambulan-
ces, paraît s'être amélioré. Pour ces intéres-
santes victimes du travail et du devoir patrio-
tique et pour leurs familles, nous souhaitons 
que ce mieux s'accentue et que bientôt ils 
soient tous hors de danger. 

ISES DARDAHELLES h HARSEILLE 

(( L Mnam » 

Total.... 904 fr. 70 

Celte première somme sera versée sans 
tarder au Comité d'intérêt du quartier, qui 
s'est chargé de la répartition des secours. 

En remerciant très vivement les généreux 
donateurs, nous rappellerons que nous re-
cevrons avec joie dans nos bureaux les 
sommes que nos amis et lecteurs voudront 

..bien nous adresser dans le même but* 

L'Enquête 
L'émotion provoquée par la terrible explo-

sion du 1" juillet est toujours profonde. Elle 
fait dans le quartier l'objet des conversations 
qui roulent plus particulièrement sur le sujet 
délicat des responsabilités. 

De tout ce qui se raconte, M. Vessard, com-
missaire de police, qui poursuit très active-
ment l'enquête ouverte, est obligé de tenir 
compte et d'en vérifier le plus ou moins de 
bien-fondé. Le magistrat ne veut pas qu'une 
fois l'enquête clôturée, on puisse lui faire le 
reproche d'avoir négligé un renseignement, 
si minime qu'il soit, ou d'entendre une per-
sonne plus ou moins bien renseignée. Ce re-
proche, on ne le lui fera pas. 

M. Vessard a fait établir deux plans com-
plets de ce qui était la fabrique de M. Paître. 
Ce dernier a été appelé une dernière fois à 

"îs'expliquer sur le fonctionnement de ses ate-
rhers depuis plusieurs années. La fabrique, 
' depuis un incident survenu il y a quelques 

mois, était exploitée par une société ano-
nyme, et M. Paître en était le directeur. 

Un point n'a pas été complètement éclairé : 
c'est celui de l'assurance. Il est d'autant plus 
important que la question intéresse à la fois 
et les actionnaires et le personnel si cruelle-
ment éprouvé par l'explosion. A ce sujet, 
on redoute que la fabrique ne soit assurée à 
une compagnie étrangère d'une puissance en 
guerre avec la France. Sur ce point, M. Paî-
tre s'empressera certainement de calmer les 
'légitimes appréhensions des blessés et des fa-
milles dont les membres trouvèrent une mort 
atroce dans l'épouvantable catastrophe. 

On a continué hier les travaux de recher-
ches sur les lieux de l'explosion. Rien de 
nouveau n'a été découvert. Mais comme le 
voisinage se plaint que dos odeurs suspectes 
et fétides se dégagent des décombres, M. Ves-
sard est décidé à ordonner un déblaiement 
complet des lieux de la catastrophe. Il craint 

loue des débris humains ou quelque cada-
to. ne se trouvent encore sous les décombres. 
T Coite opération terminée, le magistrat clô-

turera son enquête et transmettra le dossier 
à M. Malavialle, juge, chargé de l'instruction 
relative au déplorable événement. 

Sous devons faire une rectification à la 
liste des disparus. Mme Lazern, appelée 
Nazer à la fabrique, avait été signalée 
comme disparue en dernier lieu. Or, elle 
figurait déjà dans la liste funèbre sous son 
nom de jeune fille, Pomponi Elise, 28 ans, 
demeurant boulevard Rondel. 18. C'est donc 
une disparue de moins qu'il s'agit de dé-

Le navire est atteint par quatre obus, 
mais grâce au sang-froid de son 

commandant, il a pu poursuivre 
son voyage. 

Nous signalons, d'autre part, l'arrivée du 
vapeur Annam, commandant Carré, qui re-
vient des Dardanelles. VAnnam, au cours de 
son voyage, a couru do sérieux dangers, mais 
il s'en est tiré avec de simples avaries, im-
portantes d'ailleurs. 

Dans les derniers jours du mois de mai, 
Y Annam arrivait sur la côte de la presqu'île 
de Gallipoli, avec un millier d'hommes et 
une importance cargaison d'approvisionne-
ments pour le corps expéditionnaire et prin-
cipalement du foin. Suivant les ordres reçus, 
le commandant Carré alla mouiller non 
loin du cap Hellès et attendit les chalands 
dans lesquels la cargaison devait être trans-
portée aux magasins établis sur la côte. 

La première journée d'attente fut calme, 
mais la situation se modifia dès le lendemain. 
En effet, une batterie turque armée de très 
grosses pièces — des 240 probablement — 
ouvrit le feu sur VAnnam. En moins de dix 
minutes, le navire fut atteint par quatre obus. 
Le premier atteignit la passerelle, la démolit 
en partie, et coupa toutes les communications 
entre le commandement et la machine. Deux 
autres obus tombèrent dans les cales où le 
foin se trouvait emmagasiné et y provoquè-
rent un incendie, qui n'eut pas des suites 
très sérieuses.Le dernier enfin, creva la coque 
sous la ligne de flottaison, mais la déchirure, 
qui aurait pu amener la perte du navire, fut 
en partie fermée par les balles -de foin qui 
se trouvaient dans la cale où l'obus arriva. 

Voyant dans quel danger se trouvait son 
navire, le commandant Carré leva l'ancre et 
L'Ànnam effectua ce changement de place 
sans trop de difficultés. D'ailleurs, la batterie 
s'était tue et las autres n'étaient pas armées 
de canons suffisamment puissants. 

Ainsi que nous le disons plus haut, VAn-
nam n'a que de avaries qui ont déjà été en 
partie réparées. Aucun des hommes de l'équi-
page n'a souffert. 

et les Morts pour la Patrie 
Jusqu'ici aucune indication ne marquait, 

sur les papiers officiels, une différence entre 
les civils décédés normalement et les mili-
taires et les civils tués à l'ennemi. 

H était juste, pourtant, qu'une distinction 
fût établie. Et, récemment, le Parlement a 
décidé, par une loi, que l'inscription : K Mort 
pour la France » figurerait sur les actes de 
décès de ceux qui la méritaient. 

En vue d'une application immédiate dès la 
promulgation, M. le Préfet des Bouches-du-
Rhône vient d'adresser aux maires du dé-
partement divêrges instructions portant sur 
les points suivants : 

« Les actes de décès non encore établis 
seront dressés, pour la plupart, par l'autorité 
militaire, conformément à l'article 93 du Code 
civil. Mais de nombreux militaires meurent 
des suites de leurs blessures, dans des com-
munes situées loin de la zone des armées. 
Il conviendra, alors, de remplacer, sur avis 
de l'autorité militaire, les mots : décédé h..., 
par les mots : mort pour la France, à... » 

Les mots : « Mort pour la France » devront 
être inscrits aussi en marge des actes de dé-
cès de tous ceux qui seront tombés dans des 
conditions de guerre, depuis le 2 août 1914. 
'l'eûtes les recherches nécessaires devront 
Être faites pour qu'aucune omission ne se 
produise. Si des actes portent déià une men-
tion glorieuse, l'inscription désormais offi-
cielle de « Mort pour la France » devra être 
néanmoins stipulée et sans qu'on ait à se 
procurer un avis de l'autorité militaire. » 

Ainsi nos sôldats auront-ils ia certitude 
que l'oubli n'atteindra pas leur sacrifice. 

Morts an eliasip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

•m. ne tombés pour la défense de la Patrie, 
fnous avons aujourd'hui à citer notamment le 
nom : 

De M. Ernest Delibes, capitaine au 55° d'in-
fanterie, chevalier de la Légion d'honneur, 
blessé grièvement le 22 juin et décédé le 1er 

juillet, à l'âge dè 24 ans, à l'hôpital de Sainte-
Menehould. M. Ernest Delibes, qui exerçait 
•dans notre ville la profession d'avocat, était 
le fils de l'ancien juge au Tribunal de Com-
merce. Sur le front" depuis le début de la 
guerre, le glorieux défunt avait fait preuve 
d'une initiative, d'un courage admirables qui 
lui. avaient successivement valu les galons de 
lieutenant, puis ceux de capitaine, enfin la 
croix de la Légion d'honneur. C'est dans un 
des récents combats où l'attaque allemande 
se ht particulièrement tenace et meurtrière 
que M. Ernest Delibes tomba frappé, à la tête 
de sa compagnie, alors qu'il la conduisait à 
l'assaut. Notre concitoyen est mort en véri-
table héros, et sa fin glorieuse sera certaine-
ment pour son père, si estimé dans notre 

•Mlle, pour toute sa famille si honorablement 
qjpnnue, un adoucissement à leur immense 
cJcagrin. Nous les prions d'agréer l'expres-
sion-de nos profonds regrets. 

Nous avons, également, à enregistrer la 
mort : 

De EL Charles-Marius Fouque, canonnier 
au 10« d'artillerie, mort pour la patrie le 26 
juin, à l'hôpital de Vesoul, à l'âge do 46 ans. 

De M. Auguste Allemand, étudiant en droit, 
soldat au 17° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
10 juin, à l'âge de 20 ans. 

De M. Emile Dravet. soldat au 203° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 29 avril, à l'âge de 
B0 ans. 

De M. Joseph Trêcat, soldat au 154» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé avant-hier dans notre ville, à l'hôpital 
auxiliaire 201 (Lycée de garçons). Les obsè-
ques auront lieu, ce matin, à 8 heures. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement frappées et les 
.prie d'agréer ses bien vives condoléances.-

V Le paiement des aîloeatioas 
Le paiment des allocations de la période 

de 28 jours, du 4 juin au l°r juillet, aura lieu 
aujourd'hui mardi 6 juillet, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 
n» 6, paiera du numéro 1.501 à 2.000, du 1er 
canton. 

La perception de la rue Clapier, n° 4, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 2° canton 
A L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 751 à 1.000, des 3« et 4° 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000, du 5e canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
«paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 6a canton. K5.â perception de la rue du Coq, 17, paiera 

du numéro 751 à 1.000, des 7» et 12» cantons. 
La percention du boulevard Théodore-

Thurner, 12, paiera du numéro 1.501 à 2.000 
du S0 canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 9» can-
ton. 

La perception de la rue Marengo, 74, 
paiera du numéro 751 à 1.000 des 10' et 11° 
cantons. 

Nota,. — Il est rannelft W julocataires 

que n'ont plus droit aux majorations qui 
leur ont été accordées les enfants ayant at-
teint l'âge de 16 ans, ou disparus par suite 
de décès ou de toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers. 

Déclaration devra en être faite à la Pré-
fecture. 

Une fête de MeMÎais&ïiee 
On nous prie d'annoncer que le dimanche 

11 juillet, à 3 heures 30 de l'après-midi, aura 
lieu aux Arènes Marseillaises (traverse Bac-
cuet), une matinée populaire et de charité, 
organisée par le Comité de secours du 9" can-
ton du quartier Lodi, au bénéfice des caisses 
de secours et de l'Œuvre d'assistance après 
le retour du soldat au foyer, avec le concours 
des sociétés sportives, musicales, d'escrime, de 
boxe, de gymnastique, de courses et d'attrac-
tions diverses. 

Le programme de cette ISte sera donné ulté-
rieurement. 

LES CITATIONS A L'ORDRE BU JOUR 
Parmi nos concitoyens qui font si brave-

ment leur devoir nous signalons aujourd'hui 
L'héroïque conduite au feu du caporal Veling 
Fêlix-Rdûm, frère de Mme et M. Yakar, de 
notre ville. Ce vaillant défenseur de la pa-
trie a la périlleuse mission et l'honneur de 
faire partie des cadres d'un bataillon de 
marche d'infanterie légère d'Afrique, mis-
sion qui lui a été confiée alors qu'il était au 
Maroc avec un régiment de territoriaux. 

Il a été l'objet de la citation suivante qui 
met en relief sa courageuse tenu© : 

« Lors de l'attaque du 22 avril, a pu, en 
compagnie d'un autre caporal, et au prix 
des plus grands efforts, rapporter dans nos 
lignes un capitaine à demi-asphyxié et assu-
rer son évacuation. Sérieusement atteint lui-
même, a dû être évacué .» 

(Extrait de l'ordre général n° 2). 
Cette citation à l'ordre du groupement, qui 

se double d'une proposition de Croix de 
guerre fait le plus grand honneur à notre 
vaillant concitoyen et nous lui en adres-
sons, ainsi qu'à ses parents, nos plus cha-
leureuses félicitations. 

vw Parmi les nominations dans l'Ordre na-
tional de la Légion d'honneur, parues au 
Journal officiel du 29 juin 1915, nous avons le 
plaisir de relever celle de M. Jacques Gompcl, 
administrateur de la Société » Paris-France » 
(fils de M. Adolphe Gompel, décédé, titulaire 
de la Médaille de 1870, l'un des fondateurs 
de cette Société) et dont la maison Paris-
Marseille de notre ville est une succursale. 
Cette nomination a paru au Journal officiel 
avec la mention suivante : 

Jacques Gompel. — Capitaine de réserve à titre 
temporaire au... 319" régiment d'infanterie; officier 
très brave S'est signalé aux combats des 15, 22 et 
30 septembre, par s-on calme sous le feu. Blossê au 
combat du 17 décembre, à 4 heures du matin, n'en 
a pas moins continué à commander sa compagnie 
toute la journée sous un feu intense des mitrail-
leuses ennemies. 

Est revenu au front à peine guéri. 
A été de nouveau blessé le 11 mai 1215, en entraî-

nant sa compagnie à l'attaque d'une localité. 
Cifé deux fois, avec sa compagnie, à l'ordre du 

régiment. 
Cité à l'ordre de l'armée le 12 Janvier 1915. 
\vi Nous avons le plaisir d'annoncer que 

le sergent Meunier, de Beaucaire, a été cité 
à l'ordre du jour de l'armée en ces termes : 

« Le sergent Meunier, de la compagnie 
19/3 du génie, a dirigé le 8 janvier une co-
lonne d'asssiut avec le plus grand sang-froid. 
Il est, en outre, proposé pour la Croix de 
guerre .»„« 

OFFICIEL 
Paris, 5 Juillet. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant î 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front, sans aucune 

action d'infanterie. 
On ne peut signaler que l'activité particulière de l'artillerie enne-

mie entre la Meuse et la Moselle. La région du bois Le Prêtre a subi 
notamment un bombardement très violent d'obus de gros calibres. 

Londres, 5 Juillet. 
Le Foreign Office annonce que des lettres 

portant l'étiquette : Censure allemande, ont 
été reçues en Angleterre. Ces lettres ont ainsi 
établi d'une manière indubitable que lorsque 
les paquebots-postes suédois Biorn et Thorns-
ten ont été pris par les Allemands, les sacs 
de dépêches scellés, venant de Russie et de 
Suède, ont été ouverts, en violation directe 
de la convention de La Haye. 

DANS LES DARDANELLES 

-su nommes 
sont souris 

uipage 
Paris, 5 Juillet., 

Le ministère de la Marine fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Le paquebot français « Car-
tilage » a été torpillé et coulé 
par un soes-marin sois la eap 
Hellès, dans la journée du 
4 juillet. 

66 hommes de l'équipage ont 
été sauvés. 6 oit disparu. 

Le Carthage était une dos plus récentes et 
une des plus belles unités de la flotte médi-
terranéenne de la Compagnie Transatlanti-
que. Construit en 1910, par les Chantiers de 
La Clyde, il mesurait 123 mètres de long, 
16 mètres de large et 7 mètres 60 de creux ; 
sa jauge brute atteignait 5.600 tonneaux et 
sa jauge nette 2.014 tonneaux. Doté de puis-
santes machines, de deux hélices, d'une dou-
ble cheminée, le Carthage donnait facile-
ment une vitesse de 17 noeuds et demi. Jus-
qu'aux premiers mois de la guerre, il avait 
été affecté au service des passagers et postal 
rapide entre Marseille, Tunis et Alger. 

Depuis près de doux ans, le Carthage était 
commandé par le capitaine au long-cours 
Vecchioli ; âgé de 50 ans, marié et père d'un 
enfant, M. Vecchioli est avantageusement 
connu dans le monde maritime de notre 
ville. Tous ceux qui le connaissent, l'esti-
ment et l'importance même du commande-: 
ment que la Compagnie Transatlantique lui 
confia prouve bien que le capitaine Vec-
chioli est un marin éprouvé, sur le courage 
et les capacités duquel on peut compter. 

Les machines étaient placées sous les or-
dres du chef mécanicien Fournicr, un de nos 
bons amis. 

Réquisitionné par l'Etat pour le transport 
des troupes et des approvisionnements pour 
le corps expéditionnaire du Levant, le Car-
thage avait quitté. Marseille le 24 juin. 

que l'Allemagne considère comme criminels 
les obstacles que les alliés mettent au ra-
vitaillement des Austro-Allemands ? En quoi 
le peuple russe est-il moins à plaindre que 
le peuple allemand ? * 

les Forts de.SmpB 
Athènes, 5 Juillet. 

On mande de Mytilène que des voyageurs 
venant de Constantinople racontent que 
plusieurs soldats appartenant aux tribus 
senoussistes de Tripoli tains sont arrivés à 
Constantinople et ont été envoyés à Galli-
poli. 

Un aéroplane anglais a lancé récemment 
des bombes sur le fort de Vourîa. On ignore 
l'étendue des dommages causés. 

Le niôme aéroplane a bombardé les forts 
de Smyrne où trois soldats ont été tués. 
Une grande partie de la garnison de 
Smyrne et des environs a été rappelée. On 
pense que ces troupes, évaluées à 20.000 
nommes", ont été envoyées aux Dardanelles. 

Smyrne n'est occupé que par des troupes 
irrégulières.. 

Paris, 5 Juillet. 
Le ministre de la Guerre a quitté Paris 

lundi matin pour se rendre aux armées. 
Dans la journée, M. Millerand a conféré 
avec plusieurs généraux de la région du 
Nord et, après s'être rendu au milieu des 
troupes dans leurs cantonnements, il a tenu 
à voir par lui-môme les différentes lignes 
de défense du front de l'Yser. 

•étariaîs 
iimrn 

Paris, 5 Juillet. 
Le Journal officiel de demain publiera les 

deux arrêtés ci-après : 
Paris, 5 Juillet. 

Le .sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
Guerre, chargé do la direction du service de Santé 
militaire, arrête : 

Sont nommés au cabinet du sous-secrétariat d'Etat 
au ministère de ta Guerre : chef dé cabinet, M. 
Joseph Bergeron, sous-chef de bureau au ministère 
de la Guerre; sous-chef de cabinet, M. Gabriel 
Audinet, rédacteur principal au ministère de la 
Guerre; chef du secrétariat particulier, M. Charles 
François, docteur en droit. 

JUSTIN GODAKT. 

Le sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
Guerre, chargé de la direction générale du ravi-
taillement des armées et des places, et de la direc-
tion de l'intendance, arrête : 

Sont nommés au cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat au ministère de la Guerre ■ chef do cabi-
net, M. Denis, contrôleur de lro classe de l'admi-
nistration de l'armée; sous-chef de cabinet, M. Lil-
laz Henri. 3. THIERRY. 

Et le Blocus de la Russie ? 
Genève, 5 Juillet. 

Une dame russe, habitant la Pologne depuis 
20 ans, envoie cette remarque au Journal de 
Genève : 

« Commëht se fait-il que Jamais on ne parle 
£c 1"ZZZ+ de la Russie par l'Allemagne de-

puis les premiers jours de la- euerre. alors 

Le banquet de la Chambre de Com-
merce américaine. — Un© impo-

sante manifestation îranco-
américaine. 

Paris, 5 Juillet. 
Ce soir, la Chambre de Commerce améri-

caine a offert un grand banquet, à l'occasion 
de la fête de l'Indépendance des Etats-Unis. 

La salle était décorée de drapeaux amé-
ricains et français. 

'M. Peixotto, président de la Chambre de 
Commerce américaine présidait. Il avait à sa 
droite M. René Viviani, président du Conseil ; 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur ; M. Au-
gagneur, ministre de la Marine ; M. Doumer-
gue, ministre des Colonies ; M. Laurent, pré-
fet de police et M. Hanotaux, de l'Académie 
Française. A sa gauche, on remarquait M. 
William Sharp, ambassadeur des Etats-Unis ; 
M. Ribot, ministre des Finances ; M. Marcel 
Sembat, ministre des Travaux publics ; M. 
Fernand David, ministre de l'Agriculture ; 
M. Bienvenu-Martin, ministre du Travail ; 
M. Ambroise Rendu, vice-président du Con-
seil général. 

M. Peixotto prit le premier la parole. Après 
avoir souhaité la bienvenue à ses hôtes, il 
indiqua toute la sympathie que la cause des 
alliés rencontrait parmi ses compatriotes. Il 
rendit hommage au talent du général Joffre 
et dit quel espoir en Amérique, comme en 
France, on fondait sur lui. Puis il but à la 
santé de M. Poincaré, président de la Répu-
blique amie, à M. Wilson, président de la 
République ; à M. Sharp et de tous les con-
vives présents. 

Discours de M. Yiviaai 
Après M. Peizotto, M. Viviani prononce le 

discours suivant : 
Messieurs, 

En ce jour éclatant où vous avez coutume de 
vous rassemble,? afin de mieux rapprocher vos 
cceurs, vous avez confié à vos côtés lo gouverne-
ment de la Képuhlique. 11 a répondu avec empres-
sement à votre appel, touché de la délicate pen-
séo- (fui a dicté votre invitation. 

Je traduirai, certes, cette peuséo sans la traves-
tir : vous avez voulu rappeler qu'une gloire com-
mune nous sourit, que les héros américains et 
les héros ont scellé autrefois un pacte fraternel ; 
vous avez voulu rendre hommage à la noble na-
tion qui, fidèle à ses traditions, défend sur. son 
sol avec ses foyers et son indépendance, l'indé-
pendance du monde dont tant de fois elle fut le 
champion ; vous avez voulu, vous qui la connais-
sez si bien, lui apporter le témoignage émouvant 
do votre respect. 

Ce n'est pas vous qui l'avez crue une nation 
frivole et légère et vous n'êtes pas surpris de- la 
trouver grave et forte. Ce n'est pas vous qui, aveu-
glés par la poussière que soulevaient nos luttes 
intérieures, avez pensé que nos discussions d'hom-
mes Unes Interdiraient l'union des cœurs et la 
concorde des volontés. Ce n'est pas vous qui avez 
cru qu'elle était seulement capable d'un empor-
tement héroïque hientôt suivi d'un abattement sou-
dain. 

Vous qui savez ce que cachent les qualités bril-
lantes de notre race et que la résistance à l'épreuve 
la plus tragique n'use ni son corps, ni son âme, 
et si cette épreuve se prolonge, si des jours de 
combat se lovent après d'autres, vous savez que la 
Fïance n'est ni lasse, ni résignée, qu'elle est de-
bout, armée, organisée, ardente, redoutable, sûre 
de vaincre avec les indomptables alliés qui défen-
dent la même cause. 

D'ailleurs, vous n'avez pas attendu l'occasion 
que vous offrait cet anniversaire pour faire con-
naître à notre pays vos sentiments affectueux. Dès 
que fut déchaîné par l'Allemagne sur le monde 
cet abominable fléau, c'est vers la France que vous 
avez tourn™votre coeur ; vous avez fondé des hô-
pitaux : vos médecins ont rivalisé de zèle avec 
les nôtres et, répudiant devant ce malheur public, 
comme si de ce malheur elles portaient le deuil, 
toutes les joies que peuvent donner la fortune, 
des femmes américaines ont soigné des malades, 
pansé des blessures, enveloppant d'une grâce su-
prême leur charité. 

Que par ma voix tant do générosité, qui ont 
trouvé un écho profond dans notre âme, soient 
remerciées et bénies. 

Cet admirable élan, certes, portait vers nos en-
fants les fils et les filles de votre race ; est-ce 
trop dire ou le mal comprendre que de lui donner 
une autre portée ? C'est votre coeur qui vous a Ins-
pirés, c'est aussi votre conscience, le sang de nos 
deux peuples a coulé sur la même terre, à l'om-
bre d'étendards communs. Vos ancêtres ont fondé 
la plus grande démocratie du monde et érigé en 
principe l'indépendance des nations. Les nôtres 
ont proclamé les Droits de l'Homme et annoncé 
les droits des peuples. Comment une sympathie 
vibrante n'unirait-elle pas quand le droit est dé-
chiré, la liberté violée, la conscience et le cœur 
des héritiers de ceux qui leur ont légué ce for-
midable héritage ! 

Ge n'est pas devant vous, devant votre pays que 
je plaiderai la causo de la France, et de ses alliés ; 
votre sympathie nous est acquise, notre fierté 
vous est un sûr garant que nous la saurons con-
server. Nous luttons, nous lutterons, nous brise-
rons la lourde épee qui a tant de fois menacé 
et meurtri la Justice. Nous n'avons pas recours 
pour cela, et les loyales et rapides explications 
fournies pa.r l'Angleterre et la France au gouverne-
ment américain qui défendait les droits légiti-
mes des neutres, vous le prouvent, nous n'avons 
pas recours à des procédés monstrueux1 ; nous ne 
nous disposons pas à couler des navires chargés 
d'innocentes victimes, à assassiner de3 femmes et 
des enfants. La civilisation a une supériorité sur 
la kultur, c'est qu'elle se respecte, ne méprise pas 
le jugement de i'Humanité et le verdict de l'His-
toire. 

Mais, détournons-nous du présent. Je bols a 
l'avenir, à l'indépendance des nations, à leur li-
berté de disposer d'elles-mêmes, aux générations 
affranchies par la vaillance do tant de héros, à 
la grande République qui symbolise la force, la 
Force servante et non maîtresse du Droit. Mes-
sieurs, je lève mon verre en l'honneur de l'émi-
nent président de la République des Etats-Unis. 

M. William Sharn prit ensuite la parole, il 
célébra la présence au banquet des éminen-
tes personnalités du gouvernement français 
qui sont pour les Américains de véritables 
amis. « Je souhaite, dit-il, en terminant, 
qu'après le tournant de l'heure actuelle tout 
ce qui a fait jusqu'ici la gloire de la France : 
les lettres, les arts, les sciences fleurissent de 
nouveau dans ce pays ami assuré de toute 
notre sympathie. 

Enfin, M. le professeur Mark Baldwin dit 
en quelques mots combien le souvenir rap-
pelait aux Américains cette fête du 4 juillet, 
fête de souvenirs et a.ussi cette année plus 
que toute autre, fête d'inspirations. Il but à 
la santé de notre Franco et de ses héros. 

Tous ces discours furent acclamés et ac-
cueillis par des tonnerres d'applaudissements. 

iTMfor 
Paris, 5 Juillet. 

Un médecin vétérinaire de récote d'Alfort, 
écrit à l'Intransigeant : r 

« Ne laissez pas s'égarer l'opinion sur la 
question des viandes congelées. Leur impor-
tance est absolument nécessaire. C'est d'elle 
aue viendra la baisse de la viande réclamée 
si justement par les Parisiens. Il est faux de 
dire que la population rémigne à sa consom-

mation, puisque déjà, à l'heure actuelle, il 
s'en vend à Paris, aux Halles, une moyenne 
de 10.000 kilos par jour. Il est tout aussi 
inexact de prétendre que la viande congelée 
se conserve mal à l'air libre. C'est le con-
traire qui est vrai. Par contre, il n'en est pas 
de même pour la viande fraîche, conservée 
dans les glacières par la boucherie ». 

dirigeable italien 
tmbarde les établies ents 

Kiilltuires ûê ïriesîe 
Rome, 5 Juillet. 

Communiqué du chef d'état-major de la 
Marine : 

Un de nos dirigeables a bombardé et 
endommagé sérieusement, la nuit der-
nière, les établissements militaires de 
Trieste. ïl est revenu indemne. 

Signé : THAON DI REVEL. 

oîfaosea italien 
Rome! 5 Juillet. 

Communiqué du grand état-major italien 
du 5 juillet : 

Le tir de l'artillerie contre les ouvra-
ges de Malborghetto et de Prodil conti-
nu© très efiicace. 

Notre offensive sur le plateau Carni-
que se développe avec succès. 

Dans les combats d'hier, quatre cents 
soldats ennemis ont été faits prison-
niers. 

La nuit dernière, nos dirigeables ont 
bombardé avec succès les campements 
ennemis des environs de Doberdo et le 
réseau de chemins de fer de Dornberg à 
Proacina, endommageant l'embranche-
ment et la gare de Proacina. Nos dirigea-
bles, qui ont été l'objet du feu de l'artil-
lerie dirigé contre eux, sont rentrés in-
demnes. 

Exéeutions enjnasso à Trente 
Rome, 5 Juillet. 

Suivant Yldea Nazionale, une dizaine 
d'Italiens. qui avaient été emprisonnés h 
Trente, au début de la guerre, sous le pré-
texte qu'ils favorisaient les désertions, ont 
été fusillés par des soldats autrichiens la 
semaine dernière. Des exécutions en masse 
ont eu lieu à trois reprises différentes. 

îiff français acclamé à Rome 
Turin, 5 Juillet. 

On télégraphie de Rome à la Stampa que 
l'aviateur français André assistait, dune 
loge, à la représentation du Théâtre Quirino, 
lorsque, reconnu par le public, il fut l'objet 
d'une chaleureuse manifestation de sympa-
thie, aux cris de : « Vive la France ! Vive 
l'Italie 1 » L'orchestre attaqua la Marche 
Royale et la Marseillaise, accueillies par des 
applaudissements délirants. 

L'aviateur André, qui portait l'uniforme 
français, dut monter sur la scène pour re-
mercier le public de cette inoubliable mani-
festation, qui se renouvela à la fin du spec-
tacle, lorsque l'aviateur quitta le théâtre. 

Genève, 5 Juillet. 
On mande de Vienne que le Premden-

liîalt déclare que depuis le début de la 
guerre VAutriche-Hongrie n'a jamais fait 
de propositions de paix à personne. 

L'occupation la Scntarl 
par les tronpes monténégrines 

Cettignô, 28 Juin. 
(Relardée par la transmission). 

Les troupes monténégrines ont occupé, 
avec Scutari ,tous le district comprenant 
cette ville jusqu'au Brin-Blanc. Partout, les 
Albanais se sont rendus déposant les armes 
à l'arrivée des troupes monténégrines. 

Est-ce line loEïepe Bataille Havaîe ? 
Londres, 5 Juillet. 

On mande de Schiermonnikoog' au Tele-
graaf qu'on a entendu, à 4 heures du matin, 
des coups de canon venant du Nord-Ouest. 
Après 8 heures du soir, le bruit a diminué 
peu à peu, en s'éloignant, vers l'Est. Fina-
lement, le bruit venait du Nord. 

Le même journal annonce, d'après une 
dépêche d'Ameland, que trois dirigeables 
ont passé au nord d'Ameland. Deux reve-
naient de l'Ouest, le troisième allait vers 
l'Ouest. 

Los Allemands pensent 
au règlement de comptes 

Bâle, 5 Juillet. 
Le Conseil fédéral allemand s'occupe du 

recensement des biens étrangers en Alle-
magne et des biens allemands à l'étranger. 
Ce "travail sera probablement confié 'aux 
Chambres de Commerce. On estime qu'il y 
a beaucoup plus d'argent allemand à l'é-
tranger que d'argent étranger en Allema-
gne. Le recensement serait fait en vue du 
règlement de compte final avec les ennemis. 

Lis lmâm% M iaréchal 
Genève, 5 Juillet. 

Un confiseur turc de Kadikeuf avait en-
voyé au maréchal de Hindenburg des bon-
bons turcs. Le maréchal a répondu : « Je 
vous remercie pour votre affectueux envoi 
d'excellentes et belles sucreries. Persuadé 
du courago et de la valeur de l'armée tur-
que, je suis sûr que la victoire vous ap-
partient. » 

L'allemand obligatoire 
dans les écoles turques 

Genève, 5 Juillet. 
On mande de Constantinople : 
Le ministre de l'Instruction Publique a 

décrété que l'étude de l'allemand serait 
obligatoire dans les écoles turques. 

An Danemark 
Copenhague, 5 Juillet. 

Après quinze jours de prison pour avoir 
tenté de délivrer des officiers aviateurs alle-
mands internés à Alloborg, le directeur Haas 

et le chauffeur d'automobile Roos, ont ét4 
remis en liberté. 

Expulsés du Danemark, ils sont partis hlcS 
pour la Suède. 

iîiÉtes anilais et le prit 
Paris, 5 Juillet. 

Sous les auspices du Comité socialiste de 
la défense nationale aura lieu à Londres, àl 
Queons Hall, le 21 juillet, un meeting da 
manifestation pour proclamer la volonté! 
unanime des masses ouvrières et socialis-
tes, en union avec le reste de la nation, de 
soutenir la guerre jusqu'à sa conclusion 
triomphante et décisive pour la Grande-Bre* 
tagne et ses alliés. 

fil 
New-York, 5 Juillet. 

M. Pierpont Morgan a passé une bonne 
nuit, 
ger. 

On le considère comme hors de dan-

'<S»» -" — 

ViLLE DE PARIS 1893-1396, — Le IHimérCj 
739 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 64.529 gagne 20.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

10.000 francs : 337.462 378.866. 
Los 3 numéros suivants gagnent chacun 

2.500 fraises : 150.433 298.790 71.530. 
Les 14 numéros suivants gagnent chacun' 

1.000 franea : 67.576 32.618 231.699 199.109 
184.639 16.322 55.779 40.083 210.582 247.143 
413.541 143.507 192.687 299.573. 

ViLLE DE PARIS 1312 3 %. — Le numéro' 
638.983 gagne 200.000 francs. 

Le numéro 18.055 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun' 

2.000 francs : 197.S76 641.S89 40S.722 22G.093 
290.539. 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun' 
500 fraîics : 470.511 454.443 691.579 497.842 
267.849 159.807 57.080 28.699 310.683 419.329 
351.967 853.990 153.210 712.708 241.458 55.603 
558.500 80.125 212.993 559.930 97.871 499.509 
501.848 151.348 668.950 682,194 291.487 43.3011 
477.937 74.884 693.738 480.024 490.138 439.093 
50.332. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1379. — Le ntl< 
méro 624.969 gagne 109.000 francs. 

Le numéro 717.117 gagne 100.003 francs. 
Le numéro 1.370.339 gagne 25.G00 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacm? 

10.000 franc3 : 1.101.699 415.346. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacuri 

5.000 francs : 1.643.128 651.570 87.258 
177.193 1.207.598. 

suivants gagnent chacurï' 
813.198 1.409.230 1.133.348. 

1.011.053 1.542.556 767.99* 
975.039 188.632 611.672 1.352.042 1.663.044/ 
761.120 212,237 1.178.270 609.584 655.370 

1.722.713 202.265 217.482 1.574.624 776.163 
41.884 1.796.537 208.707 1.369.919 1.498.8271 

1.032.914 373.458 961.592 1.7S3.943 1.245.8671 
103.528 71.029 1.229.008 152.355 595.5921 

1.799.643 1.033.922 1.746.249 1.685.363 203.859 
1.225.600 1.582:929 1.680.548 386.690 913.339 

624.556 1.009.699 577.535 914.092 120.064) 
191.420 1.500.880 128.932 1.443.972 10.293 

1.091.857 1.429.493 1.790.723 64.318 941.363 
463.328 554.417 1.335:909 605.502 579.920 
575.924 1.107.513 415.834 1.659.144 771.699 
345.414 537.402 1.218.493 1.731.578 1.789*279 
340.444 1.683.191 1.023.534 69.223 1.425.340 

1.330.077 1.752.225 82.298 582.626 658.053 
1.427.083 957.641. 

OBLIGATIONS FQNCiESES 1SS5. — Le nVK 
méro 862.731 gagne 1S0.CCO frnFics. 

Le numéro 638.425 gagne 25.0G0 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun" 

5.000 francs : 891.437 848.451 303.518 260.838 
277.098 516.181. 

Les 45 numéros suivants gagnent 

Les 90 numéros 
1.003 francs : 
1.548.164 1.652.679 

chacun! 
1.000 francs : 195.302 209.498 393.076 374.9371 
543.793 317.273 731.633 171.715 39.123 182.32-3 
949.042 707.769 693.716 874.624 9S0.357 794.228 
184.110 534.384 224.894 200.853 225.318 495.981 
611.021 620.770 165.345 495.384 20.685 594.880 
905.745 55.541 665.876 64S.429 580.692 422.095 
832.267 792.917 801.026 249.529 733.916 15.563 
167.211 10.812 476.217 417.903 523.251. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.894428 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 980.046 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacuii 

1,000 francs : 233.733 1.354,793 1.004.8911 
1.120.058 1.261.506 1.180.343 1.320.971 301.323 

410.148 1.109.950. 
Les 60 numéros suivants gagnent chacun! 

500 francs : 284.549 1.120.768 615.292 798.4271 
1.298.604 681.340 883.183 1.104.434 583.5771 

833.201 1.369.578 228.785 1.235.253 555.350 
930.538 1.269.871 843.403 600.962 1.301.393 
663.709 114,920 1.368.937 800.781 120.538 
155.43S 165.418 744.989 510.847 817.7441 

1.058.491 1S5.332 878.635 936.682 582.947; 
115.254 844,694 717.263 224.113 341.958 
591.846 741.274 93.S80 278.624 1.237.504 
732.072 1.087.773 615.835 694.140 1.282.080 
645.293 606.738 508.444 945.432 896.930 
785.832 508.751 399.007 373.922 813.050 
957.463. 
FONCIERES 1913, — Le numéro 219.952 gai 

gne 250.000 francs. 
Le numéro 93.150 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivant gagnent ch& 

cun 5.000 francs : 959.218 219.822. 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

chacun 
725.041 
232.825 
20.659 

857.940 
277.845 

95.731 
19.447 

646.717 

1.000 francs 
791.957 136.308 
874,201 
644.740 
410.817 
731.953 
535.685 
983.797 
235.241 

332.608 
285.830 
159.625 
773.284 
138.867 
591.531 
744.380 

864.835 
24.593 

217.979 
170.182 
890.041 
523.021 
934.331 
115.087 
339.742 

986.038 
301.779 
653.037 
134.109 
457.025 
333.396 
854.496 
807.445 

895.288. 

717.190 
638.860 
50.835 

153.415 
995.972 
165.981 
57.745 
68.723 

La Société 
ALIMENTATION MODERNE BU BSJDÏ 

... et 
DOCKS PHOCEENS RÉUNIS 

a pu se procurer de la Chicorée véritable 
garantie pure qu'elle distribue gratis à tous 
ses acheteurs. 

Consultez l'affiche dans les 100 succursales 

PrRPISS par un militaire blessé au front une 
LniWU épreuve radiographique enveloppée 

dans une page journal. La rapporter à M. Mo. 
rero Marius, 3, rue Soli'érino. 
>wj»miii.vi im^f. ^ 

AVIS DE MESSE 

M. et M™ Paul Fauque et leur fille • M1" Ma, 
rie Roubaud ; M. et M™ Louis Roubaud et 
leur fille remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du dé« 
cès de M™ veuve Jules ROUBAUD, leur mère, 
belle-mère, grand'mère, et les prient de bien 
vouloir assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée le jeudi 8 juillet, à 10 heu< 
res du matin, en l'église de Sainte-Mariei 
Madeleine (Les Chartreux). 

AVIS DE DECES 

M. Albert Delibes, ancien juge au Tribunal 
de Commerce, et M"' Albert Delibes ; Mj 
Emile Delibes, sergent au 341° d'infanterie, et 
M™ Emile Delibes ; M. Edmond Stephan, ins-
pecteur de l'exploitation à la Compagnie! 
Paris-Lyon-Méditerranée, et M"' Edmond Ste-t 
phan, née Delibes ; M. Léon Delibes, sous» 
lieutenant au 363e d'infanterie ; M. Jules De< 
libes, assureur, 1" adjoint au maire de Mar« 
seille, et M"' Jules Delibes ; M"" J. Macé da 
Lepinay, née,Delibes ; M. René Stephan ; 
M'"» Hélène et Suzanne Stephan ; M. Mau« 
rice Bourgogne, capitaine au 203° d'infante* 
rie, et M™ Maurice Bourgogne, née Delibes j 
M™ Maurice, née Larnboi ■ M. et M"' Jac-
ques Salles et leur fille ; M™ Albert Lamboti 
et ses enfants ; M™ Emile Lambol et ses en» 
fants ; M. et M"1 Jules Lamboi et leurs en* 
fants ; M" Paul Lamboi et son fils : M"" Julial 
et ses enfants ; M"'« Claire et Marie Suzan j 
M. Emmanuel Ducros ; M. et M" Anatole? 
Ducros et leurs enfants, ont la douleur def 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de M. Ernesfi 
DELIBES, avocat, capitaine au 55» régircenï 
d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, leur- fils, frère, beau-frère, neveu on* 
cle, cousin-germain et cousin, glorieusement 
blessé à l'ennemi le 22 iuin et pieusement 
décédé des suites de ses blessures (à l'hôpitaj 
de Sainte-Ménôhould), le 1" juillet 1915, à! 
1 âge de 24 ans. 
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MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Yarra, des Messageries Maritimes, vê-
tant d'Alexandrie, est arrivé au cours de 
i'avant-d'ernière nuit, avec 321 passagers par-
mi lesquels le colonel Maucorpe, chef de la 
mission militaire, en Egypte, et le capitaine 
Raymond interprète do la même mission ; le 
colonel Limérès. Les autres passagers sont 
des militaires convalescents. La cargaison au 
yarra comprenait 1.8T7 tonnes sucre, thé, cuir, 
coton, divers. 

wv Le Memphis, de la même Compagnie, est 
rentré hier matin, à Marseille, venant de 
Dédéa#aicli avec 169 passagers presque tous 
négociant* et militaires ; a Malte, ee sont em-
barqués de nombreuses femmes d'olnclers 
anglais et français. Au Pirée, ont pris pas-
cage 53 volontaires grecs qui viennent pren-
dre du service en France. 

Le Memphis avait une cargaison de 793 ton-
nes légumes, vin, tabac, métaux. 

MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
tes porta de Marseille, a été, hier, da 38 na-
vires, dont 36 vapeura et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'aitriTéB : 1» vat»ur français Caravellas, Y»-
liant da Toulon, sur lest; le vapeur Italien Britan-
Ma de Tunis, avec 1.000 tonnas avoine et blé; le 
va.pieur grao Lély, da Newport. avec 4.520 tonnes 
tharion; le Djeinnah, Messageries Maritimes, die 
Moudros avec 96 passagers, sur lest; le vapeur 
anglais Maisle, de Saigon, avec 6.410 tonnes riz; 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 61 pas-
'sagers et 107 tonnes vin, ninc, fruits, divers, 4.691 
bioutons. i-330 boucs, 239 bœulsj la vapeur anglais 

City-of-Sparta, de Kurraehee, avec 62 passagers, 
dont 31 pour Marseille, et 7.400 tonnes, dont 2.700 
tonnes blé, coton, cuir, pour notre port; lo Mas-
cara, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 8 passa-
gers et 236 tonnes céréales, vin et métaux, 5.687 
moutons. 168 boeufs; l'Omara, Compagnie Mixte, de 
Oetto, avec 165 tonnes vin; l'Ibôria, Compagnie 
l'raissinet, de Bonitacio et AJa.cc.io, avec 409 passa-
gers et 7-2 tonnes cuir, liège, farine; l'Aude, Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 38 passagers 
et 124 tonnes céréales, vin, 6.168 moutons, 17 che-
vaux; le Moïse, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 13 passagère et 455 tonnes vin, huile, 
primeurs, divers; la Vllle-de-Nanles, C«mp;vrnie 
Transatlantique, de SainVNazatre, avec 1.000 tonnes 
divers; lo Sldi-Brahlm, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran. avec 299 passagers et 662 tonnes céréales, 
laine, vin. graisse, légumes secs; le Maine, Trans-
porta Maritimes, de Saioniqiue, sur lest ; le Mem-
phis, Messageries Maritimes, de Détléagaoh, avec 
itB passagers. 793 tonnes légumes, vin, tabac, mé-
taux; le Fournel, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec i passagers et 3.810 moutons, 314 bœufs; 
le Yarra, Messageries Maritimes, d'Alexandrie, 
aveo 321 passagers et 1.S77 tonnes blé, sucre, thé, 
cuir, coton, tabac; VAnnam, Messageries Mariti-
mes, de Moudros, sur lest; le Stamboul, Compa-
gnie Fraissinet, de Saint-Louis-du-Rhéne, sur lest. 

Au départ : le Manouba, compagnie Mixte, pour 
Alger; le Venczia, Compagnie Cyprlen Fabre, pour 
IJvourcei le vapeur anglais Miolothian, pour 
Alexandrie! la Lacydon. Transports Cotler», pour 
Menton, 

iOxalletin lE^irieueioiei" 
Pari», S Juillet. — Les dispositions de ia place 

sont restées les mêmes. On ne s'occupe "toujours 
crue très peu, et les nombreux coupons qui ont été 
détachés au'iourd'hui n'ont exercé sur l'ensemble 
aucune lnlluenoe. le 3 % perpétuel cote 70; 3 1/2 % 
Amortissable cote 91 42; Banque de France, 4565; 
Banque do Paris, 865 et 861; Crédit Lyonnais, 1025; 
Union Parisienne, 545 et 550; Action Midi, 1020, 

ex-coupon; Orléans, 1180 et 11S5; Omnibus, 423 ex-
couipon; Métropolitain, 435; Nord-Sud, 103 50; Suez 
4170, ex-coupon; Nord de l'Espagne et Saragosse' 
les doux ex-coupons à 349; Sosnovvlce, 922; Exté-
rieure Espagnole, 84 75, ex-coupon ; Russe 1900 , 88 25 
ex-coupon; Briansk ordinaire. 306; Rio-Tinto unités' 
1505. Sur le marché en banque, la Hartmann resté 
à 374; Maltzoff, 463; Toula, 1142; Eridiana, 445; 
Butte, 419; Cape Copper, 81 50; Mount EUiot 80; 
Spassky, 56; Tharsis, 150 50; utah Coppor 330-
Crown Mines. 114; Modder'ontein B., 138- Rand 
Mines, 123 50; Kuala Lumpur, 68. 

Bourse de Paris du 5 Juillet 
S % Français, 70. — 3 % Amortissable, 78 75. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 42 1/2. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 435. — Argentin 4 1/2 % 1911 8" 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, S6 60. — Extérieur 
Espagnol 4 <>„, 84 75. —-- Portugais 3 % nouv., 55 60 
— Russe 3 % 1891, 62 55 ; 5 % 1906, 88 25; 4 1/2 »/ 
1909, 80 05 ; 4 1/2 % 1914, libéré, SS. — Serbe 4 o7 
Amortissante 1895, 63 10. — Banque de France, 4565° 
— Banque do l'Algérie, 2550. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, SGt. — Compagnie Algérienne, 973. 
— Crédit Foncier de France, 690. — Crédit Lyon-
nais, 1025. — Banque do l'Union Parisienne, 545. — 
Banque Nationale du Mexique, 320. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1035. — Action Nord d'Espagne, "349. 
— Action Saragosse, 349. — Docks et Entrepots de 
Marseille, 395. — Métropolitain do Paris, 435. — 
Nord-Sud. 103 60. — Omnibus de Paris, 423. — 
Canal de Suez. 4170. — Thomson-Houston, 574. — 
BTiansk, 306. -— Rio-Tinto, 1565. — Sosr.Wtce, 922. 
— Ville de Paris 1865, 525; 1871, 3S0; 1875 497; 
1876, 492; 1892, 285; fS94-90, 2S3 50; 1899, 313 75; 
1904 , 332 50: 1905 , 340; 1910 3 %. 307 50; 1912 , 222. — 
Méditerranée 3 %, fus. anc. 356 50; fus. nouv., 360. 
— Midi, 367 50. — Sud de la France, 330. — 
lombardes anc, 179. — Nord d'Espagne, ire série, 
349 50. — Saragosse, Ire série, 335 50. — Salonlque-
Constantinople, 246. — Communales 1879, 445; 
1880, 479; 1891, 325; 1892, 356: 1S99, 355; 1906, 405; 
1912, libéré, 207 50. — Foncières 1879, 476; 1883, 349; 

18S5, 358 50; 1895, 373; 1903, 410; 1909, 218; 3 1/2 % 
1913, libéré", 418 ; 4 % 1913 , 425. —- Panama à lots, 
100. — Tramways 4 %, 395. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 92 50. — 
Caoutchouc, 70.— Malacca, 116 50.— Phosphates, 317. 
— Platine, 420. — Toula, 1142. — Cape, 84. — 
Chlno, 254 50. — Crown, 114. — Debeere ord., 282. 
— East Rand, 38. — Goldftelds, 34 50. — Lena, 46. 
— Mount, 80. — Rand Mines, 125 50 

Bourse de larseiile du 5 Juillet 
3 % au Porteur, c. 100, 70 15; c. 200, 70 10. — 

Russie Consolides 4 % (lro et 2e séries), 72 50; 
5 % 1906 , 8S 25; 4 1/2 % 1909, 80 80. — Crédit Lyon-
nais, 1030. — Rio-Tinto, 1560. —. Société Marseillaise, 
act. Mb., 506. — Fraissinet et Cio, 390. — Transports 
Maritimes à vapeur, 501. — Charbonnages des B.-
du-R., 299. — Raffineries de sucre do Saint-Louis, 
1210. — Venminck C.-A. et Oie, 90. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1138. — Four-
nier L.-Félix et Cie, 132. — Ville de Paris 1S71 
3 % 387; 1S99 2 %., 314; 1912 3 %, 25 fr. non vers., 
222 50. — Foncières 1879 3 %, 4S0; 1885 2.60 %, cin-
quièmes, 83: 1909 3 %. 215. — Communales 1906 
3 %, 407; 1912 3 %, lilb... 207 50. — Paris-Lyon-
Médlterranée 3 %, tus. anc, 357. — Docks et Entre-
pôts de Marseille 3 %, 370. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des 4 et 5 juillet. — Bruno Jacques, 

Les Olives. — Izzo Carmôle, rue Milarès, 10. — 
Lazzarini Charles, boulevard Bonnegràce, 36. — 
Bastide louis, rue Liandior, 112. — Faussone Clé-
mence, boulevard Charpentier, 18. — Blacas Si-
mone, Pont-de-Vivaux. — Rossanino Madeleine, 
Saint-Louis. — Nivon Juliette, Château-Gomhert. — 
Dimasi Marie, rue Fontaine-Rouvière, 10. — Fe-
braro Thérèse, rue Chateaubriand, 18. — Vltiello 
Thérésino, traverse Dufour, 15. — Canesse Marie, 
rue Paradis, 27. — Vera Pierre, rue des Treize-

CICATRICES. TACHES, ^JEBÛLE 
1 Pour 1B eftar.éor.iï.J. HERZ0G, URaincï(Br.Pariiil. 

Escaliers, 17. — Pétri Parice, rue du Berceau, 1. — 
De Cliiavo Félicie, avenue de la Capeletto, 90. 
Damina Joseph. Saint-André. — Camozzi Thérèse, 
rue Champ-de-Mars, l. — Vaccaro Emile, rue Saint-
Savournin, 66 — Barberis Marie, Saint-Henri. — 
Goitre Lucien, Saint-Louis. — Adolphe Pauline, 
rue Désiré 18. — Garsin Suzanne, boulevard Pô-
rier 88 — Martin Jeanne, rue Saint-Lambert, 36. 
— Segond Noélie, rue Bon-Jésus, 1. — Visani Pail-
lette, rue Julia, 6. — Manta Jeanne, rue Sainte, 131. 
Carréno Thérèse, rue de la Villette, 13. — Ginier 
Lucien, Mazargues. — Marsol Françoise, Saint-
André. 

Total ; 37 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du 4 juillet. — Mauranchon Jean, 31 ans, 
rue Bernard-du-Bois, 84.— Dorsaz Adrienne, 8 mois, 
La Calade Salnt-JjOuis.— Ouasco Margharita, 34 ans, 
Saint-Henri. — Deil'Amico Arnaldo, 39 ans, boule-
vard Ollivier, 20. — Monteiiil Anna, 20 ans, chemin 
de MontoHvet, 295. — Payan Gustave, 66 ans, rue 
du Muguet, 14. — Borde Marie. 61 ans, boulevard 
Michelet. — Blache Jean, 57 ans, rue Granoux, 48. 
— Plantoustier Louis, 49 ans, rue Tilsitt, 68. — 
Roman Clarisse, 72 ans 1/2, rue des Bons-En-
fants, 84. — Bonnet Joseph, 60 ans, Sainte-Margue-
rite. — Malerha Jean, 65 ans, rue Sainte, 14. — 
Girod Pierre. 3 ans 1/2, boulevard Ollivier, 18. — 
Arnaud Paul, 56 ans, boulevard Oddo, 85. — 
Crozler Marie, 69 ans. boulevard Rougicr, 62. — 
Ferraris Madeleine, 65 ans, traverse des Char-
treux, 33. — Carvin Ernesta, 35 ans, Saint-Henri. 
— Corsinini Lazare, 67 ans, boulevard Véran, 10. — 
Barou Henri, 61 ans, rue Sainte-Sophie, 19 et. — 
Coulet Paul, 1 an 1/2, Mazargues. — BelHeud An-
gèle, 46 ans, rue du Palmier, 16. — Canette Jeanne, 
55 ans, rue Toussaint, 16. — Fourcade Dominique, 
64 ans, Sainte-Marguerite. — Ghiamlai Réné, 1 an, 
le Canet. — Rossl Henriette, '31 ans, chemin des 
Ghutes-Laviœ. 46. — Vauiberien Prosper, 25 ans, 
rue Curiol. 30. — Glampetri Adolphe, 46 ans, rue 

Tous nos COMPLETS stuc 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A llncuT Tailiaur ( g&Xteo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEBS 

MONTPELLIER, S'AINT-ETiENUS. GRENQBLS 

Bernard-de-Berne, 7. — Martlnat Jacques, 4 amSj 'g 
rue d'Italie, 33. — Morna/c Louis, 51 ans, rue Ta^la- ™ 
Vert, 27. 

Total : 33 décès, dont 7 enfant». 

DECES du S juillet. — Estève Joseph, 82 arat 
boulevard GUly. 46. — Souperlat Lucie, 29 jeurs, 
rue Poissonnerie-Viollle, 14. — Berthon Jean, 
6 mois, boulevard Baille, 171. — Odet Marie, 88 ans, 
Saint-Just. — Chipponl Jean, 9 mois, 102, ru« 
Thomas. — Tupcpo Joseph, 7 mois, rue du Four, 13* 
— Camoin Joséphine, 66 ans, rue Granoux, 25. —» 
Caroênac Baptiste, 71 ans, rue Juramy, 9 a. -» 
Plot Léon, 39 ans, La Barasse. — Mecca VlncenzOj 
4 ans, Estaque-Gare. — Bérardy Jacques, 73 ans, 
rue Fortuné-Jourdan, 40. — Olivierl Marie, 18 ans, 
rue Borde, 40. — Gay Adèle, 18 ans, Le Cabot. — 
Velay Francisque, 72 ans. rue d'Endoume, 129. —• 
Arnaud Marie. 24 ans, rue Roquebrune, i 6. -* 
Prin-Rochier Augustin, 39 ans, rue Abraim, 15. — 
Mestor Jules 79 ans, Sainte-Marguerite. — Câlin 
gario Ernest, 48 ans, La Cahot. — Zavattoni Lu!gL 
50 ans, avenue d'Arenc, 21. — Gos Louis, 78 ans, . 
avenue du Prado, 208. — David Louis, 79 ans, mat ■ 
de Crimée, 25. , 

Total : 26 décès, dont 5 enfants. 

ECOULEMENTS?n?iens ou "écents.9uéHa.en 

CAPSULES S'-âi™ 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE IVSE1LHAN 
3, allées de Meilhan, Marseille. 

feifsa on Achats 
d§ Fends ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarlî 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qne 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acie. Cette 

publication devra être renou. 
velée du 8« au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra I 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

à louer en-
virons Saint-

Antoine, campagne au moins 
4 pièces avec jardin près 
tram. Sandre, S, bd de Paris. 

âVIS ADX MERES DE FAMILLE 
La FECTULE GIDET Lacto-PEnosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia duréo 
de la guerre O fr. OO la boite do 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'uno personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités* 

Dépôt : Pharmacie DIAKOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

poap le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensUT pour donner à la femme une poitrine idéale. Çbagne 
pot est scellé du timbre do garantie de la Société d'Hygiène de France oui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mx da M 4 ta, jar S pis 22 tes, e^mm franco ci Mte contre Dates mmsM 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Bd ÛWa d'Aix, 30 - Mmâh 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre el 
la plus rapide parla Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

00 PINÏO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MM, place FFÉSÎIFB, 1 
MARSEILLE 

ON BMDEC1 
au Chinois,24,rus 

chapelier 
Cannebière. 

PENSION de famille est offer-
te à 5 ou 6 person-

nes, site très agréable, à 20 mi-
nutes de Vernet-ies-Bains. — 
Prix modérés, M1" Marsal, pro-
priétaire de la Halte des Tou-
ristes, à Corneille-de-Confient 
(Pyrénées-Orientales). 

OUVRIÈRES M^àSSî: 
rie, demandées, 7, rue Marius-
Jauffret. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas très cap: 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

rUAMBRITC meublées Inài 
tnAmBlltO pendantes pouj 
hommes a louer. S'adressent 
boulevard Notre-Dame. 11. àj 
la dromierie. 

Appartements Meois 
CHAEEBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 48 

A VENDRE ?fortef 
neuve, sacrif. n'imp. l'offre, r„ 
République, 95, au 1er. Pressé,, 

Le bar-restaurant da 
M- veuve Cbarotii, che* 

min du Rouet, 105, est vendue 
Oppos. au dit débit à M. Cat 
vigiia, acquéreur. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

"■"""vnffTWjTi i .ifuiir.ij inmpiani 

Feuilleton du Petit ^Provençal da C juillet 
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Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

mm IA VOUTE DU €MT0N-

On a beau, comme ça, faire Le zouave, — 
n'empêche qu'on a ses petits moments, au 
moins* aux débuts. Je me suis promis d'être 
Bincère dans ces notes, et, après tout, il n'y 
a pas de honte à avouer les faiblesses dont 
on a su triompher. Je me rappelle ce mot du 
maréchal Ney, et celui-là pourtant se con-
naissait en courage : — « Quel est le jean-
foutre qui prétend n'avoir jamais eu peur? » 
Les plus malins « saluent » les balles la pre-
mière fois, et rentrent le cou dans les épau-
les ; plus d'un a commencé par faire dans 
ses culottes avant de se conduire en héros. 

En somme, nous n'avions pas encore 
« donné » sérieusement, depuis notre entrée 
en campagne, et nos escarmouches d'Afri-
que n'étaient que jeux d'enfants auprès de 
la bataille qui s'annonçait. Lorsque, arri-
vés h cinq cents mètres des canons fran-
çais, qui se déplaçaient incessamment sous 
j!e feu des batteries allemandes, nous voyons 
les officiers se porter en avant pour étudier 
le terrain et pour choisir le point où le ré-
giment pourra déboucher, il y a une minute 
d'émotion. 

Chacun, après s'être assuré qu'il a dans 
sa poche, sous la main, son pansement indi-
viduel, charge son camarade de ces com-
missions en cas d'accident, et lui fait ses 
recommandations suprêmes, — à charge de 
de revanche, naturellement. 

« Si je tombe, je compte sur toi pour que 
cette lettre parvienne à son adresse... Tu 
remettrais à ma mère ci et ça... J'ai tant 
dans mon portemonnaie, faut pas le laisser 
aux Boches, et, tu sais, mon vieux, si l'as 
besoin, te gêne pas, prends dessus... Tu 
garderas pour toi ma pipe et mon couteau, 
en souvenir... » 

Plus d'un, — moi le premier, songeant à 
maman et à Germaine, — touche furtive-
ment sous sa veste, la médaille dont le mu-
nit au départ la mère, la sœur, la fiancée, 
bu simplement l'inconnue rencontrée en che-
min. 

En règle, désormais, plus trace d'émo-
tion. Fiévreusement, rageusement, nous dé-
chirons les enveloppes des paquets de car-
touches. Le sol est jonché de -papier. C'est 
maintenant chez tous une sorte d'ivresse 
joyeuse, impatiente d'aller au feu. 

« On vous vengera ! » crie-t-on aux bles-
sés ; et, leur montrant les cartouches : « On 
va offrir aux Boches les baslos >i 

Enfin, l'ordre arrive ; 
« En avant ! !... » 

m 
Le Combat 

Là-bas, devant nous, s'arrondit un vaste 
cercle de crêtes boisées, garnies d'artillerie 
ennemie : quatre batteries de canons, celle 
de droite et celle de gauche, doublées cha-
cune d'une batterie de mitrailleuses, cha-

chées, et en soutien et en réserve, la Garde 
prussienne, l'élite de l'armée allemande. 

Leurs batteries se composent, on le sait 
de six canons. Nous n'en avons à leur oppo-
ser qu'une de quatre. Seulement, ce sont 
des 7&, et nous sommes là, — voire un peu 
là, — les turcos, zouave3 et tirailleurs al-
gériens, avec des bifflns, dont ce qui reste 
du malheureux X"... 

On peut être sûr que ça chauffera... 
Quittant la grande route et nous défilant 

sur la droite, le long de la lisière d'^n bois 
en avant duquel est installée notre batte-
rie, nous gagnons un verger planté de pom-
miers, entouré d'une haie, où, quelques mi-
nutes nous suffisent pour pratiquer une dou-
ble trouée, qui nou3 permet de traverser, 
relativement à l'abri. 

Nous voici dans la zone dangereuse... 
Plus loin, autre abri : en surplomb sur un 
chemin creux, deux maisons, séparées par 
un intervalle de quelques mètres. En avant 
du chemin, un puits, où nous remplissons 
nos bidons. 

Après les deux maisons, un espace dé-
couvert, puis un bois de sapins, puis un au-
tre espace découvert, sont franchis, et nous 
arrivons1 sans encombre au point de la 
grande route où nous est assigné notre 
poste de combat. 

Là, s'élève, en bordure, une grande mai-
son bourgeoise, en arrière de laquelle s'é-
tend un jardin clos de grillages tapissés de 
houblons .Ah ! le joli jardin ! vrai plaisir 
des yeux, avec ses plates-bandes si bien 
entretenues, ses allées si correctement râ-
tissées et sablées !... 

Nous dépassons l'angle de la maison. Il 
peut être midi... A ce moment, je vois notre 
lieutenant faire deux tours sur lui-même, 
en poussant un : « Ah ! ah ! » étouffé. Là-
chant son sabre et s'affaissant contre la 

que groupe s'abritant derrière des tranchées 
défendues par des fils de fer. Dans ces tran-

haie, le corps penché à gauche, il porte ses 
mains à sa poitrine, comprimant son cœur. 
C'est là qu'il est touché... 

Je me précipite pour le soutenir et me 
trouve face à mes hommes. Ils ont l'air ru-
dement impressionnés. Ça fait toujours un 
drôle d'effet, pour le premier qu'on voit 
tomber. Puis, R... étant un bon type, on 
l'aimait bien. 

Je le ramène derrière les houblons, où 
d'e l'étends à terre, le corps allongé, la tête 
appuyée sur son képi. Comme je veux lui 
fendre sa tunique, — « Non », fait-il d'un 
geste. Je me contente de la lui dégraffer... 
« Là 1 »... murmure-t-il comme un souffle, et 
il me montre où est son porte-or. Je le lui re-
tire pour le remettre au sous-lieutenant de 
la X' section. Je lui prends également son 
revolver d'ordonnance que je conserve, ainsi 
que sa lorgnette. 

« A boire ! » remuent ses lèvres. 
Je lui donne une gorgée de mon bidon. 
On ne pouvait le laisser à cette place, — 

les balies grêlaient, que c'était une bénédic-
tion, et les batteries allemandes commen-
çaient à arroser la maison. 

Je passe donc momentanément le com-
mandement de la section à. mon camarade 
le sergent X..., je me débarrasse de mon 
sac; je chargé le blessé sur mon dos, et, 
me couvrant de la maison, je traverse le jar-
din, pour gagner, un peu plus loin, une voie 
ferrée, en remblai, que je franchis, et longe 
à revers, en revenant vers le bois de sa-
pins de tout à l'heure. Ce bois se continue, 
en effet, au delà de la ligne, et le tronçon 
arrière est relativement protégé. 

Là, il y avait des hommes qui dormaient 
du sommeil des justes, comme s'ils avaient 
été dans leur chambre à coucher... 

J'adosse mon lieutenant au revers du ta-

lus, — le pauvre bougre n'en a plus pour 
bien longtemps !... 

Il s'agit maintenant de rallier ma section. 
Je regagne le jardin en coupant au plus 

court. 
Ah ! mes bons amis ! les Boches n'avaient 

pas perdu leur temps ! il était frais, le joli 
petit jardin aux plates-bandes si correctes, 
aux allées si amoureusement ratissées ! 
Vingt charrues en une journée n'auraient 
pas fait plus de travail 1... Tout était re-
tourné, bouleversé ! Il y avait des trous où 
un cheval aurait disparu avec son cavalier. 
Les marmites tombaient en avalanche. 

Et les balles ! — balles franches, balles en 
ricochet ! — zzz ! sussurraient les premiè-
res, — v'ziou ! viornaient les secondes. 
L'on eût dit que, dans la haie de clôture 
bourdonnaient d'innombrables essaims d'a-
beilles... 

Le long de cette haie, toute déchiquetée, 
déjà se défilaient des blessés, se dirigeant 
vers l'abri où j'avais dépose mon lieute-
nant. 

— Hé, sergent ! me crièrent-ils, me voyant 
prêt à pénétrer par une brèche, tu vas en 
prendre, si tu restea ici 1 Fais donc le 
tour, comme nous ?,... 

Mais ce n'était pas mon plan de faine le 
tour ; je voulais rentrer en possession de 
mon sac, laissé dans le jardin derrière la 
maison. 

Outre une couple de louis et quelque me-
nue-monnaie, j'y avais dedans tout un petit 
fourbi auquel je tenais fort : mes médailles 
d'Afrique, des mouchoirs et deux paires de 
chaussettes de rechange, une tablette de 
chocolat. Rien que pour les chaussettes, j'au-
rais risqué ma peau... 

Quelques secondes d'hésitation, —. et en 
avant I 

Ding 1 bing ! patarding !... 
Les nôtres ayant débouché de. la maison* 

les Boches la croyaient occupée par noua ei 
s'acharnaient dessus. 

Tandis que je rampais, tout éclauboussél 
de mottes de terre, vers mon sac/ je "le 
voyais, à ma grande désolation, s'en aller 
en pièces et en morceaux ; la gamelle serw 
volait en éclats... Ça sonnait sur celte fer-, 
blanterie ! ça crépitait sur le mur 1 Pan^ 
pan pan pan pan pan I Pan pan pan pan 
pan 1... Et sur le toit ! une mitraillade de 
tuiles qui retombaient en grêlons !... 

Comme je me disais : « Il ne va plu* en 
rester ? »... Boum !... une marmite lui dé-
gringole dessus, — plus trace de sac I... 
Adieu chaussettes !... 

Un chien attaché à sa niche dansait etj 
tournoyait affolé, au bout de sa chaîne^ 
hurlant à donner le frisson. Par pitié je 
l'abattis d'un coup de revolver... 

Comment je réussis à franchir la route eî 
à rejoindre ma section, je me le demande 
encore, car les Allemands continuaient sttM 
pidement de canonner la maison vide. 

Percutants, shrapnells, c'était un fracas 
effroyable. Heureusement, plus de bruit que 
de besogne, sans quoi personne ne fût resté 
debout. 

Cette débauche d'artillerie, jusque-là sans 
grand effet utile, excitait la verve gouail* 
leuse des zouaves. S'imaginait-on les ef« 
frayer ? On ne la leur fait pas si facile-
ment. 

Ils riaient comme des petites folles, bla* 
guaient en se clignant de l'œil. 

— Ils en ont à perdre ?... 
— Pige-moi ce feu d'artifice, mon poteau 1 
«-< Mince de pétard3 1 

MAXIME ÂUBOUOT. . 
(La suite à demain.] # 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

JEUNE FILLE 20 ans, réfugiée, demande 
place comme bonne dans café ou restau-

rant. Modestes rétributions. S'adr. post. rest. 
lettres Y. V. Lamotte-du-Caire par Sisteron 
(Basses-Alpes). 

MILITAIRE en convalescence, bien sous tous 
les rapports, cherche occupation dans In-

dustrie ou commerce. Références de 1er or-
dre, Bertl, poste restante Trois-Mages. 

AVIS à l'alimentation 1 gros, détail, voya-
geur, anc. commis, 32 a.Jib. t. serv. milit.. 

tr. b. référ., connaît partie à fond. Voyage-
rait p. mais, sér., au besoin accent, poste de 
conf. chez veuve ou dame de mobilisé. Tizu-
pin, 9, rue Académie, Marseille. 

CHAUFFEUR non mobilisable 27 ans, de-
mande place. Ecr. brevet chauffeur 565, 

Banq, 348, rue d'Endoume. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERE et demi-ouvrière margeuses en 
typo demandées, imprimerie Cabiran, rue 

de la Darse, 29. 

PETIT GARÇON demandé, boulevard Vau-
ban, 109. . 

DEMI-OUVRIERE couturière est demandée, 
82, rue Chateaubriand, au 1er, derrière. 

CAMIONNEUR livreur demandé, références 
exigées. Roux, vins,rue du Bon-Pasteur,27. 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
teinturières demandées, chez M. Desse-

mond, 7, rue Sébastopol. Pressé. 

G ARÇON 16 à 17 ans demandé, pour courses 
et' glacier, 91, rue Paradis, au magasin. 

BONNE FEMME DE MENAGE de toute con-
fiance est demandée pour bureau et toute 

la matinée. 7. rue Marius-Jauffret. Inutile de 
se présenter sans certificat. 

O N DEMANDE des journaliers pour la manu-
tention h la gare d'Arenc. 

REPORTEUR LITHO, capable, travail assuré, 
est demandé à l'Imprimerie I. Vin, 52, rue 

Ëalnt-Savournin, Marseille. 

0 N DEMANDE une bonne, rue d'En-
doume, 81. 

A PPRENTIES, demi-ouvrières, ouvrières pour 
le cartonnage et la machine demandées, 

*~ Yftccon et fils, quai du Canal, 80, au 3«-

sjsONTEURS en chaussures demandés chez 
Ivl P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3° étage. 

ON DEMANDE un jeune homme non mobili-
sable ayant passé le certificat d'études, à 

qui l'on apprendra la coupe. Se présenter au 
139 du boulevard Madeleine, Chemiserie. 

OUVRIERES repasseuses demandées, 1, rue 
Vierge-de-la-Garde, au 3° étage. 

ON DEMANDE une fille de 25 à 35 ans, con-
naissant le service de table, restaurant, 

102, boulevard de Paris. 

CUISINIERES et femmes de chambre pour la 
banlieue ; une bonne d'enfant de 17 à 25 

ans et des bonnes à tout faire demandées, 
rue Ste-Philomène,105,à l'Œuvre. Références. 
BMONTEURS en chaussures demandés pour le 
8ï! cousu machine Elake, chez M. J. Payan, 
rue d'Aix, 43 (domaine). | 

A PPRENTI coiffeur dégrossi demandé, 8, 
rue Thiars. 

DEMI-OUVRIER typographe demandé, Mau-
rice Tolon, boulevard Michelet. 

OUVRIERES casquettières et un garçon de 
15 à 16 ans demandés, à la manufacture 

de casquettes Triscino, 14, place des Hom-
mes, au 2e. 

BONNES VENDEUSES demandées aux Vraies 
Occasions, 8, rue Rouvière. 

B ONNE d'enfant est demandée, 32, rue Va-
con, au 1er. 

BEUNE HOMME de 12 à 14 ans demandé pour 
il les courses, chez François, chemisier, 29, 
rue de Rome. . 

EMI-OUVRIER serrurier demandé, rue de 
la Darse, 55, au magasin. 0 

OUVRIERES en bérets demandées. Inutile se 
présenter si pas capable. 12, rue Sénac. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses. S'adresser chez M. Puzin, rue 

Longue-d es-Capucins, 71 B. 

ON DEMANDE des ouvriers capables pour le 
montage et le clouage, femmes, fillettes,en-

fants, très bien rétribués. S'adresser chez M. 
Puzin, rue Longue-des-Capucins, 71 n. 

B ONNES sérieuses références demandées, rue 
de la Liberté. 24, au 2». 

D EMI-OUVRIERES papetières demandées, 
Cassagne. 27, quai du Canal. 

C AMIONNEUR-LIVREUR très au courant li-
vraisons ville et soins chevaux, bonnes 

références exigées, demandé. Faire offres 
maison G. Giraudon, 1, rue des Catalans. 

GARÇON de 15 ans demandé pour ls cour-
ses. 56-58 allées de Meilhan, Librairie. 

0 N DEMANDE scieur capable pour circulaire. 
Chantiers, 25, boulevard Baille. 

JEUNE FILLE pour faire les courses deman-
dée, payée, chez Mme Pilone, r. Fortia, 2. 

ON DEMANDE un demi-ouvrier et un ap-
prenti tailleurs dégrossi, rue Belsunce, 20. 

O N DEMANDE une bonne demi-ouvrière coif-
feuse, sachant faire l'ondulation Marcelle, 

9, rue de la Tour. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : Ap-
prenti plombier ; ajusteur et apprenti pour 

automobiles ; apprenti cycliste dégrossi avec 
certificats ; ouvrier matelassier ; ouvrier 
maçon ; apprenti coiffeur présenté par ses 
parents ; apprenti plombier dégrossi ; tour-
neur sur métaux ; un jeune employé cou-
peur de chemise et pour la vente, présenté 
par ses parents ; garçon d'office chez un 
pâtissier ; ouvrier savonnier ; apprenti sel-
lier-carrossier présenté par ses parents ; ou-
vriers charrons pour la ville ; ouvrier char-
ron pour le dehors ; forgeron-charron pour 
lo camion ; homme de peine pour savonne-
rie ; un chef de cuisine âgé de 45 à 50 ans 
avec de bons certificats pour le dehors ; un 
infirmier ; ouvrier et demi-ouvrier peintres 
et colleurs de papiers ; terrassiers avec li-
vret ; ouvrières pour vestes militaires avec 
machines ; ouvrières piqueuses de pantou-
fles, travail à emporter ; ouvrières et appren-
ties pantalonnières ; apprentie corsetière : 
apprentie imprimeuse. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

D EMOISELLE brevet, très musicienne, dés. 
s'occuper 3 ou 4 heures par jour. Donne-

rait leçons de piano, chant ou autres. Très 
bonnes références. Ne traitera qu'avec per-
sonnes et familles honorables.'S'adresser 50, 
rue Consolât, 3° étage, de 11 h. à midi et de 
2 h. à 4 heures. 

LOCATIONS 

G RANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois. 57. rue 
Saint-Jaccmfes. 

A LOUER 'td, rue Fortia, joli appartement 
meublé au 1er étage, comprenant 2 gran-

des chambres, belle cuisine, cour, eau et gaz. 
Chambre et cuisine meublées, 50 fr. par mois. 
Jolie chambre à 40 fr. par mois. 

BELLE CHAMBRE indépend, meub. à louer 
en fam., r. Longue-des-Capucins, 1er. 

A LOUER avec ou sans pension, divers ap-
partements meublés et chambre avec cabi-

net de toilette. S'ad. 3, cours Lieutaud, au 3e. 

VILLEGIATURES 

DIGNE. — A louer meublée villa confort. 8 
p. ombrages, source. S'ad. Mlle Martel, à 

Moulrouès, Digne (Basses-Alpes). 

PENSIONS DE FAMILLE 

JEUNE HOMME réfugié désire pension dans 
famille sérieuse, prix modérés. S'adresser 

ou écrire bd Bompard. 109. 

FONDS DE COMMERCE 

B OULANGERIE A céder, c. de santé, seule 
dans quariter peuplé, a eu fait 7 fournées, 

loyer 300 f. l'an, fait 100'kU. p. jour, sacrifiée 
à 300 f. S'adresser bureaux du « Petit Proven-
gal », à Aubagne. 

B AR situât, except. à enlev. au px du mat. 
V. Ecrivain, place d'Aufcagne. 

A VENDRE débit de tabac hôtel-restaurant 
café des Trois-Gares, Meyrargues. S'y adr. 

OCCASIONS 

Q UATRE MACHINES à coudre, confections 
marchant au moteur, à vendre, bonne oc-

casion. Ecrire Bouterin, 20, marché des Ca-
pucins, Marseille. 

A VENDRE vitrines banque, 37, rue de la 
République, cour. 

MACHINES A COUDRE Singer, canette ce'n-
îïl traie et autres machines pour piqueuses 
de bottines Singer et Jonés ; machine Hurtu 
P 10. 35, rue de Village, magasin. 
jOLIE CHAMBRE armoire 2 portes, bureaux, 

ê prix sacrifié, rue Breteu'II, 108. 

DEMLMUIDS ii vendre" 9, avenue Cantini. 
Prix avantageux, i 

ANIMAUX 

VENDRE anesse charreton et sulky. S'ad. 
rue Fontaine-St-Lazare, 8. magasin. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par réfugié, 4 billets de 5 f-, de la 
rue Paradis à la rue Breteull et tram bd 

Autran. Rap. chez Castelmuro, glacier, rue 
Paradis. 

MARIAGES 

MONSIEUR sérieux désire union avec Jeune 
personne, divorcée ou veuve. Jules Sénés, 

4, rue Roussy, Nimes. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
MME BHfi g3|« Consultations depuis 1 fr., 
iîl MR sIlM maison hon., rue Neuve, S i, 3». 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

D EFENSEUR-CONSEIL (25° année). Divorces, 
séparations, naturalisations,réhabilitations. 

Consultation 2 fr., 16. rue Jeune-Anacharsis. 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. chercha gérance. Ecr, S. 

Auban, bureau du journal. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, «cor. 
r chures. frottements douloureux de la chaus. 
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon » baum« 
des soldats et des marcheurs. La boni 
75 centimes franco. * 
pOUX ET VERMINE de toutes les parties m 
F corps sont rapidement détruits par la DOI?< 
dre végétale « La Parasicida ». SupnrimS' 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hveiémonea <w 
rue Saint-Jacques. Marseille. cmiu«o. o'« 

SAGE-FEMME 
«CCOUCHEMENTS pensionnaires W tr con. 
A suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 
Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-remmel 
bd de la Madeleine, 219. ' 
r>AGE-FEMME herboriste de Ire classe traï"i 
O tement efficace pour retard, Mme Réjaud 
93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-, 
pondance. Discrétion. 

DIVERS 
MACHINES A COUDRE réparations de tous" 
iïl système, belle occasion d'une centrale à 
saisir. Chaffron, 5, place des Grands-Carme^ 

ON DEMANDE à garder un enfant dans une* 
villa située dans les pins. S'adresser au' 

magasin du Siphon, Barasse. 

CAFARDS et cancrelats, destruction com.' 
plète et garantie par La Foudroyante, de* 

pôt Franzoni, épicier, rue Coutellerie, 10 B. 

ON DEMANDE à garder enfant à la camp., 
soins mat. S'ad. Mme Prinquaz, rue P.o* 

quebrune, 14, Chartreux. ■ 
oHARBON DE BOIS criblé, 18 fr. les 100 kiL h en sacs plombés de 25 à 50 k. Livraisons 
pour la campagne. Chantiers 25, bd Baille. 

DESTRUCTION complète mouches, cafards* 
etc.. papiers 0.30 la douz. 104, r. Loubon. 

ON ACHETE bon prix meubles, marchand!* 
ses au comptant, 104. rue Loubon. 

PETITE CORRESPONDANCHj 
*. 

LE MILITAIRE ayant donné r.-v. dimanch< 
4 à 11 h. à Mme L... est prié de lui écrir&i 

Urgent. _ 

Nos prochaines annonces paraîtroaî 
VENDREDI 9 JUILLET, 


